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The majority of the articles in this issue 
(PanAf-Edu Vol. 2, n° 3), clearly show 
that disparities dramatically remain in 

the purposes for which males and females 
use the ICTs. Data collected from all the 
schools in the PanAf project indicate that 
there is unequal accessibility of technology 
to male and female students. There is 
strong evidence that parents have a strong 
influence on Internet use of their  daughters. 
This therefore leads us to find out why 
gender bias continues to exist in the use of 
ICTs. Gender bias in this case is seen as a 
separation of gender in such a way that one 
sex is preferred over the other in computer 
use, access, internet use and content.  A 
gender gap exists between male and female 
teachers and students in the use of ICTs in 
many instances. In a school in Zambia, it was 
found that male students ran faster than their 
female counterparts to occupy the little space 
in the window hole computers. In some cases 
where girls were using a single computer, the 
male students were mostly the ones operating 
the computers. 

Some experts believe that the lack of strong 
female role models is another reason for the 
gender gap in technology use between males 
and females. Role model is an important 
concept in learning. In most of the schools, the 

staffs in the computer laboratories are men. 
This indirectly is an indication that computer 
technology is more a male profession. Male 
teachers unknowingly or intentionally send 
subtle messages to girls and boys that can 
have either a positive or negative effects on 
their behaviours, attitudes, perceptions and 
other aspects in their lives.. Parental influence 
cannot be ignored in increasing the gender 
bias.. The way parents perceive gender 
roles, belief systems regarding gender, 
and actions toward both sexes inevitably 
influence children. Gender bias in the use 
of technology begins even at preschool age. 
Parents always buy mechanical toys and 
computer games for boys while all sorts of 
dolls and games related to the future role of 
wife and mother are offered to the girl child.

Parents have a primordial role to play in 
bridging the gap between boys and girls 
and in motivating and encouraging the girl 
child to use information and communication 
technologies especially at home for their 
home work and other pedagogical purposes. 
When the girl child is exposed to technology 
at an early age as a tool for fun and to solve 
problems, she will embrace it easily as boys. 
Female teachers should become interested 
in the use of the technology so as to act as 
role models for the girl child. Manufacturers 
for technology should take into consideration 
the use of female models in the field of 
technology. Above all, both teachers and 
parents should support the girl child when 
she shows interest in technology use for 
problem solving. Encouraging technology 
use for girls often goes beyond simply using 
the computer and encouraging children to 
use the computer. 
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QUELS SONT LES PRINCIPAUX RÉSULTATS DE LA 
PHASE I ?

Thierry Karsenti
Université de Montréde Montréde Montr al

Ce texte présente une synthèse et une analyse 
principaux résultats tirés des rapports nationaux 
présentés par chacun des pays participant à 

l’Agenda panafricain de recherche sur l’intégration 
pédagogique des TIC (PanAf), un projet de recherche 
international dont l’objectif est de mieux comprendre 
comment l’intégration pédagogique des TIC peut améliorer 
la qualité de l’enseignement et des apprentissages en 
Afrique. Cette synthèse présente donc la variété des 
initiatives présentées dans les rapports nationaux, 
qu’elles soient pionnières ou non, concernant les TIC 
en éducation, en couvrant différents niveaux (primaire, 
secondaire, post-secondaire) et contextes (zones rurales 
vs zones urbaines, par exemple) éducatifs. Rappelons 
que les données sur lesquelles sont basés ces rapports 
et cette synthèse sont indexées et partagées en ligne au 
moyen de l’Observatoire PanAf (www.observatoiretic.org) 
afin de pouvoir être réinvesties dans le cadre d’analyses 
scientifiques ultérieures, la finalité étant de former et 
de dynamiser la recherche africaine sur l’intégration 
pédagogique des TIC par la mise à disposition de données 
collectées à grande échelle. Au travers du projet PanAf, 
l’ambition de cette brève synthèse n’est don;c autre que de 
rendre compte des tendances principales sur l’intégration 
pédagogique des TIC en contexte africain afin de donner 
un portrait actuel de la situation.

1. Échantillon sélectionné
Au Ghana, cinq établissements représentatifs des 
systèmes d’éducation pré-tertiaire et tertiaire ont été 
choisis : University of Education, Winneba (formation des 
enseignants, région centrale, milieu urbain); Senior High 
Secondary-Technical (secondaire supérieur technique, 
région centrale, milieu non-urbain); Asuasi Technical 
Institute (secondaire supérieur technique, région centrale, 
milieu non urbain), Ayirebi Junior High (secondaire inférieur, 
région de l’Est, milieu non-urbain); le Tamale Senior High 
Secondary School (secondaire supérieur, région du Nord, 
milieu urbain). 
Au Sénégal, 10 établissements ont participé à la recherche 
: CEM-LS, CASE, CSSC, École FT, École SAAM, Fastef, 

LTEAN, LDD, LJFK et LSLL. 
En Centrafrique, on a sélectionné 10 institutions qui 
ne sont pas représentatives de tout le pays puisque la 
méthodologie panafricaine adoptée exigeait que seulement 
les établissements qui possèdent des ordinateurs puissent 
faire l’objet de la recherche. Les établissements retenus 
dans ce pays sont le lycée Barthélémy, le Lycée Marie 
Caron, le Lycée Pie XII, l’É
dans ce pays sont le lyc

É
dans ce pays sont le lyc

cole Normale Supérieure, l’École 
Internationale Turque, le Groupe Élite Formation, la Haute 
École de Gestion et de Comptabilité, l’École Saint Charles 
et le lycée scientifique Ben Rachid. Ces établissements ont 
été choisis en respectant un équilibre entre le secteur privé 
et le secteur public; chaque institution se situe à un niveau 
différent en matière de ratio d’ordinateurs disponibles, 
d’accès à une connexion Internet ou non et de présence 
ou non d’un plan d’intégration des TIC. 
En Ouganda, on a choisi onze établissements 
d’enseignement : cinq écoles primaires, quatre écoles 
secondaires et deux établissements tertiaires de formation 
des enseignants. 8 établissements étaient publics et 
3 étaient privés. Ils étaient tous situés dans la région 
centrale de l’Ouganda, plus précisément dans les districts 
de Kampala, de Wakiso et de Mukono. 
Au Mozambique, 10 établissements d’enseignement ont 
participé à la recherche à savoir 1 école privée de niveau 
primaire et secondaire; 1 école communautaire pour filles 
de niveau primaire et secondaire; 1 établissement public 
de formation des enseignants et 7 écoles secondaires qui 
enseignent principalement à deux cycles du secondaire. 
Au Mali, on a sélectionné 10 établissements d’enseignement 
dont un établissement d’enseignement supérieur de 
formation des professeurs d’enseignement secondaire 
général, un établissement de formation des maîtres îtres î
de l’enseignement fondamental, trois établissements 
d’enseignement fondamental, quatre établissements 
d’enseignement secondaire général et un établissement 
d’enseignement technique et professionnel. 
Au Kenya, 10 établissements d’enseignement ont participé 
à l’étude : 4 écoles primaires, 5 écoles secondaires et un 
collège de formation des enseignants. 
En Côte d’Ivoire, on a retenu 10 établissements 
d’enseignement dont un du primaire, huit du secondaire et 
un supérieur. La moitié des établissements sont privés et 
l’autre moitié, publics; sept établissements sont situés en 
zone urbaine et les autres sont en zone semi urbaine. 
Au Cameroun, on a choisi un établissement 
public d’enseignement supérieur, 7 établissement 
d’enseignement secondaire (dont 5 sont publics), une 
école privée d’enseignement primaire et une école publique 
d’enseignement primaire. Au total, deux institutions sont 
situées en zone rurale et les autres sont en zone urbaine. 
En Afrique du Sud, on a retenu cinq écoles primaires, 4 
écoles secondaires et un établissement d’enseignement 
tertiaire qui proviennent tous de la province de Gauteng. 
Huit écoles sont publiques et deux sont privées. Ces 
écoles représentent bien la grande variété de contextes 
sociaux que l’on retrouve en Afrique du Sud.

2. Défis méthodologiques
Les équipes nationales ont souligné différents défis 
méthodologiques auxquels ils ont fait face. Ces difficultés 
et contraintes concernent principalement le temps, les 
instruments de mesure, les participants eux-mêmes, 
l’équipement et l’aspect géographique.

• Contraintes de temps : grande quantitContraintes de temps : grande quantitContraintes de temps é 
d’information requise en peu de temps, horaire 
planifié peu réaliste compte tenu du travail à 
réaliser (Ghana); difficultés à conjuguer exigences 
habituelles de travail à l’université et travail de 
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recherche (Ouganda).
• Contraintes liées aux instruments de mesure prées aux instruments de mesure prées aux instruments de mesure pr -

élaborélaborélabor s : impossibilits : impossibilits é pour l’équipe locale de 
modifier l’instrument de mesure pour s’adapter 
à la situation particulière de son pays (Ghana,
Ouganda); les chercheurs suggèrent de participer 
tous ensemble à l’élaboration de l’instrument 
(Sénégal, Afrique du Sud).

• Contraintes liées à certains items difficiles à 
comprendre : manque de pertinence ou équivocité 
de certains items par rapport au contexte (politique 
d’équité dans l’utilisation des TIC, sensibilité 
culturelle au contenu, éducation spéciale, relation 
entre l’intégration des TIC et la langue maternelle), 
terminologie parfois équivoque ou peu adaptée 
au contexte (manager, impact, performance) 
(Sénégal); manque de précision sur certains 
indicateurs (Impacts [indiqués par les managers] 
sur le développement des contenus des cours 
africains, nombre d’apprenants aux besoins 
spéciaux) (Centrafrique, Côte d’Ivoire); il a fallu 
expliquer point par point les questions même si 
les questionnaires avaient été préalablement 
envoyés aux enquêtés (Mali); questions ambigües 
(Kenya).

• Contraintes liées aux rées aux rées aux r ponses données par les 
participants : réponses à caractère laconique, 
absence de données fournies pour certains 
indicateurs, indisponibilité des productions 
évoquées lors des entretiens (Sénégal); refus de 
répondre de certains participants qui affirment ne 
pas s’y connaître en TIC (ître en TIC (î Centrafrique); parfois, 
refus de la part des enseignants de partager les 
plans des leçons (Kenya); nombreux éducateurs 
qui refusent de répondre à cause d’un climat 
sociopolitique de méfiance (Côte d’Ivoire).

• Autres difficultés liées à la compilation des 
données : difficulté à respecter le nombre de mots 
requis lorsqu’un indicateur n’existe pas ou ne 
s’applique pas dans une situation (Ghana); ordre 
différent des items dans le questionnaire de ce qui 
avait été présenté à l’observatoire, ce qui retarde 
l’entrée des données (Ghana).

• Contraintes liées à la motivation des réla motivation des réla motivation des r pondants 
: plusieurs enquêtés montraient peu d’intérêt lors 
des réponses même lorsqu’ils reconnaissaient que 
le sujet était important pour eux, ce qui pourrait 
être causé par le grand nombre de questions 
du sondage (Ouganda); le questionnaire a paru 
long aux répondants (Mali); au départ, difficultés 
à convaincre les participants du bien fondé de 
l’enquête (Congo); scepticisme des participants 
dans un contexte où les établissements ont été 
surétudiés par les chercheurs (Afrique du Sud).

• Contraintes liées au manque de culture des 
participants sur l’impact des TIC sur la planification participants sur l’impact des TIC sur la planification participants
des leçons, la politique nationale en matière 
d’usage des TIC, sur l’existence de documents 
relatifs à la politique de l’équité dans l’utilisation 
des TIC (Côte d’Ivoire)

• Contraintes liées aux participants qui demandent 
une compensation financière (Centrafrique, 
Mozambique, Cameroun); établissements qui 
ne sont pas à l’aise avec les photographies et qui 
demandent une compensation financière pour 
celles-ci (Kenya).

• Contraintes liées aux disponibilités des participants 
qui obligent les chercheurs à revenir plusieurs fois 
sur le même lieu (Centrafrique); difficultés à avoir 
accès aux bons répondants, ce qui oblige l’équipe 

à se déplacer plusieurs fois (Ouganda); difficulté 
à faire des focus groupes lorsque les enseignants 
ne viennent pas tous à l’école à la même heure 
(Mali); enseignants chefs qui sont très occupés 
(Kenya).

• Contraintes liées à l’él’él’ quipement : faible bande 
passante et pannes électriques qui rendaient 
difficile l’entrée de donnée dans l’observatoire 
(Ouganda); caméra ou Ipod qui s’éteint pendant 
l’enregistrement (Kenya); pas de budget alloué 
pour le matériel numérique pour enregistrer les 
entrevues ou pour numériser les questionnaires, 
qui sont nécessaires pour certaines étapes 
exigées par le processus de recherche (Ghana).

• Difficultés à trouver des établissements équipés 
d’une salle d’informatique (Côte d’Ivoire); 
difficulté à trouver des établissements qui ont une 
quelconque forme d’engagement par rapport aux 
TIC (Afrique du Sud).

• Contraintes géographiques : éloignement des 
institutions situées en campagne et coût relié aux 
déplacements (Congo).

3.  Existence d’une politique nationale à propos des 
TIC

Au Ghana, la politique nationale sur les TIC a été 
élaborée au départ en 2003 et, depuis 2006, elle 
est en processus de révision. Ce processus vise à y 
tracer, entre autres, les grandes lignes de stratégies 
et de procédures d’implantation qui vont guider le 
déploiement des TIC dans le système scolaire. 
En Ouganda, il existe plusieurs politiques en lien avec 
les TIC. Des discussions sont en cours à propos d’une 
ébauche de politique des TIC élaborée en 2008. Cette 
politique engagerait le gouvernement, par l’entremise 
du ministère de l’É
politique engagerait le gouvernement, par l’entremise 

É
politique engagerait le gouvernement, par l’entremise 

ducation, à garantir l’éducation 
aux TIC tout au long du cheminement scolaire, à 
rendre l’usage des TIC obligatoire et à développer 
des curriculums pour les établissements primaires, 
secondaires et tertiaires. 
Au Mozambique, le nouveau curriculum présenté 
en 2008 introduit les TIC comme discipline pour les 
étudiants des trois dernières années du secondaire. 
Le gouvernement a pour objectifs d’introduire cette 
discipline dans toutes les écoles secondaires générales 
d’ici 2010 et aussi d’amener les enseignants à utiliser 
cette technologie pour concevoir et pour piloter leurs 
leçons.
 Au Kenya, il y a une politique nationale des TIC (2006) 
ainsi qu’une stratégie nationale pour l’éducation et 
la formation, ce qui illustre que le gouvernement a 
conscience du rôle des TIC dans l’éducation et dans 
le développement. Des objectifs d’augmentation des 
infrastructures numériques, de la connectivité et de la 
mise en réseau aux niveaux primaire et secondaire 
sont à atteindre d’ici 2011. On constate par contre 
qu’au Kenya, les écoles publiques n’intègrent pas 
autant les TIC que les écoles privées.
 En Afrique du Sud, il existe une politique : le South 
African White Paper on eLearning et la plupart des 
écoles visitées s’assurent que tous les apprenants ont 
accès à l’ordinateur.
 Au Congo, il n’existe pas de politique nationale ou 
de politique en éducation, mais il y a tout de même 3 
documents fondamentaux qui donnent des orientations 
générales en matière de politique nationale des TIC. 
Au Cameroun, la situation est semblable : bien qu’il 
n’existe pas de politique nationale légale des TIC, il y 
a tout de même différents documents et divers projets 
au ministère des Postes et des Télécommunications, 
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au ministère de l’enseignement supérieur et au 
ministère de l’éducation de base. De plus, au primaire 
et au secondaire, il existe un programme national pour 
l’informatique. Au niveau supérieur, par contre, il n’y a 
pas de programme officiel des TIC commun à tous les 
étudiants.
 En Côte d’Ivoire, il n’y a pas de politique d’intégration 
des TIC dans les pratiques pédagogiques. Il y a pourtant 
un projet à ce sujet, mais l’É

dagogiques. Il y a pourtant 
É
dagogiques. Il y a pourtant 
tat n’avait pas les fonds 

nécessaires pour le mettre en œuvre. L’informatique 
n’est pas reconnue comme discipline officielle et il n’y 
a pas de curriculum. Enfin, l’enseignement des TIC a 
été suspendu par le Ministère à cause du « désordre » 
qui entoure ces cours. 
En Centrafrique, il n’y a ni politique nationale ni plan 
d’intégration. Seuls deux établissements ont pensé 
élaborer un plan d’intégration pour se guider dans 
leurs activités. 
Au Sénégal, il n’y a ni politique TIC, ni plan d’intégration, 
ni curriculum TIC. 
Enfin, au Mali, il n’y a aucun cadre stratégique national 
d’intégration des TIC dans les cursus et la plupart des 
écoles n’ont ni plan de renouvellement du matériel 
informatique ni politique d’intégration des TIC.

4. Ressources présentes dans les écoles et ratios
 Il y a une très grande hétérogénéité entre les ratios 
des différents établissements étudiés. Ainsi, au 
Sénégal, le ratio varie de 6 élèves par ordinateur à 
262 élèves par ordinateur selon les établissements; 
en Mozambique, le meilleur taux d’accès est de 
18 apprenants pour un ordinateur et le pire, de 456 
apprenants pour un ordinateur; au Mali, les résultats 
varient entre 250 apprenants par ordinateur et 5 
apprenants par ordinateur. Entre les divers pays ayant 
participé à l’agenda, on observe aussi des différences. 
Au Kenya, le ratio moyen était de 24 apprenants par 
ordinateur, tandis qu’il est d’environ 148 apprenants 
par ordinateur en République centrafricaine. En Côte 
d’Ivoire et au Cameroun, 9 établissements sur 10 en 
avaient une connexion Internet, tandis qu’au Congo, 
aucun établissement n’était connecté à Internet. Enfin, 
au Ghana, on rappelle que les quelques ordinateurs 
que les écoles pré-tertiaires possèdent se brisent 
facilement à cause du manque de climatisation, de 
l’instabilité de l’alimentation électrique et des infections 
par les virus informatiques et en Ouganda, on précise 
que l’accès des apprenants aux ordinateurs est contrôlé 
par des règles strictes. Dans quelques établissements, 
principalement niveau primaire, les élèves n’ont accès 
à l’ordinateur que lors des cours d’informatique. Dans 
d’autres écoles, la priorité d’accès est donnée aux 
membres du club d’informatique.

5. Types d’usages des TIC par l’administration, par 
les apprenants et par les enseignants

Dans la plupart des pays, l’administration fait usage 
des TIC pour consigner des données comme les 
dossiers scolaires, les frais d’admission, les données 
personnelles, les résultats aux évaluations, les 
emplois du temps et les calculs de notes. Pour leur 
part, les apprenants se servent des TIC pour produire 
des documents (notamment à l’aide du traitement de 
texte), pour faire des recherches, pour communiquer 
et pour se distraire. Les enseignants, quant à eux, 
se servent des TIC pour la planification des leçons 
(recherche de ressources documentaires sur Internet, 
préparation de documents), pour le déroulement des 
leçons (vidéoprojecteurs, cd-rom, logiciels éducatifs) 
et pour la confection d’évaluations. Cependant, au 

Ghana, ce sont seulement les enseignants du cours 
de TIC de base qui utilisent les TIC au cours de leur 
enseignement (la plupart des autres enseignants ne 
font pas usage des TIC pendant leur cours) tandis 
qu’en Ouganda, au niveau secondaire et supérieur, 
les TIC sont intégrés dans une variété de matières 
comme les mathématiques, la biologie, la chimie et la 
géographie en plus de l’informatique, bien sûr. 

6. Formation universitaire et formation continue
En général, la formation à l’intégration pédagogique 

des TIC est insuffisante dans les différents pays 
étudiés. Au Ghana, les éducateurs ne reçoivent pas 
de formation à l’usage des TIC pour l’enseignement et 
pour l’apprentissage. Les programmes destinés aux 
futurs enseignants offrent peu d’occasion d’apprendre 
les habiletés nécessaires pour intégrer les TIC dans 
l’enseignement. Au niveau pré-tertiaire, ce sont 
principalement les enseignants du cours de TIC de 
base qui ont suivi des formations professionnelles 
sur les TIC d’une durée de moins de 50 heures 
tandis qu’au niveau tertiaire, pratiquement tous les 
éducateurs ont affirmé avoir participé à des activités 
de formation continue d’une durée de moins de 50 
heures. En Ouganda, on souligne que la majorité 
des éducateurs n’ont pas été suffisamment formés 
puisqu’ils ont participé pour la plupart à moins de 50 
heures de perfectionnement professionnel qui incluait 
l’intégration pédagogique des TIC. Les enseignants qui 
intègrent les TIC dans leur enseignement ont reçu leur 
formation par différents moyens : par l’entremise de 
collègues de travail ou par des cours privées, souvent 
du niveau de la maîtrise. En îtrise. En î Côte d’Ivoire, seuls deux 
établissements ont organisé des formations en TIC; 
dans les autres cas, les éducateurs se sont formés 
par leurs propres moyens. Au Congo, la formation 
des managers basée sur l’apprentissage de Word et 
d’Excel, ce qui apparaît trît trî ès insuffisant pour ce type de 
fonctions. Enfin, au Cameroun, 50 % des éducateurs 
et 20 % des éducatrices ont suivi plus de 50 heures 
de formation permanente ou de développement 
professionnel intégrant les TIC. 

7. Impacts sur l’enseignement et sur l’apprentissage
Autant les apprenants que les enseignants des 

différents pays font ressortir de nombreux avantages 
liés à l’utilisation des TIC : gain de temps (entre autres 
par l’accès facile et rapide aux connaissances lors de 
l’utilisation d’Internet), augmentation des aptitudes de 
recherche d’information des étudiants et diminution des 
erreurs typographiques et grammaticales grâce aux 
fonctions de révision du logiciel de traitement de texte, 
allègement du travail de l’enseignant, communication 
facilitée entre enseignants et élèves ou entre les élèves 
eux-mêmes, possibilité d’améliorer les leçons grâce au 
matériel pertinent disponible sur Internet, gestion plus 
facile des notes aux évaluations, apprentissage plus 
intéressant avec les TIC, augmentation de la motivation 
et développement de compétences, apprenants plus 
attentifs, amélioration des performances scolaires 
des apprenants, enseignants qui n’ont plus besoin 
de secrétaires pour l’élaboration de sujet d’examens, 
diminution des erreurs dans le calcul des notes, 
diminution des demandes de révision de notes, 
possibilité pour les enseignants d’utiliser les outils de 
communication pour faciliter la réflexion, diminution 
des dépenses en papier grâce aux communications par 
courriel, etc. Par contre, en Ouganda, des éducateurs 
relèvent aussi quelques impacts négatifs comme le 
fait que les étudiants deviennent parfois dépendants 
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des ressources numériques et apprennent alors moins 
facilement par les autres méthodes pédagogiques. 
Certains étudiants en viennent à ne plus prendre de 
notes en classe, à ne plus se présenter aux cours 
ou à perdre leur temps à clavarder ou à regarder 
du matériel pornographique. Enfin, dans quelques 
cas, les apprenants font trop confiance à Internet et 
manquent d’esprit critique en classe. Des éducateurs 
se sont plaints que les étudiants devenaient 
paresseux et se disaient qu’Internet avait réponse 
à tout. Par conséquent, en certaines occasions, les 
TIC pouvaient décourager le goût de l’effort soutenu 
et l’esprit d’innovation. Bref, les impacts des TIC sont 
majoritairement perçus par les éducateurs comme 
étant très positifs, mais certains enseignants craignent 
malgré tout des impacts négatifs amenés par les TIC.

8.  Les acquis en matière de TIC
 Malgré les nombreux besoins auxquels font toujours 
face les établissements africains, notamment en ce 
qui a trait à la formation et à la présence suffisante 
de matériel informatique, certaines projets vont déjéjé à 
de l’avant et constituent les premiers pas vers une 
intégration des TIC. Au Ghana, il y a des manuels 
et des plans de cours disponibles pour faciliter 
l’enseignement. De plus, les enseignants de cours de 
TIC sont prêts à offrir de la formation aux éducateurs 
et aux apprenants. Enfin, il y a des laboratoires 
informatiques auxquels il est possible d’accéder 
périodiquement. Au Sénégal, on souligne l’existence 
de salles informatiques fonctionnelles, un début 
d’initiation des enseignants aux TIC et la réalisation 
par les apprenants de différents supports (textes 
d’exposés, dépliants, affiches, diaporama). Au Congo, 
l’intégration pédagogique des TIC fait déjéjé à partie du 
paysage scolaire : en effet, il y a des cours qui font 
appel à l’ordinateur, c’est-à-dire des cours qui sont 
enseignés avec la technologie et des cours spécifiques 
qui enseignent la technologie. Au Cameroun, diverses 
initiatives pionnières ont eu lieu, notamment la création 
d’un courriel pour l’évaluation des apprenants à l’école 
normale supérieure pour résoudre le problème de 
la perte de copie, de revendications sur les notes 
et d’anonymat des notes; l’utilisation systématique 
des vidéoprojecteurs pour les soutenances au 
département des sciences de l’éducation par le 
coordonnateur du ROCARÉ, le soutien à l’achat des 
ordinateurs portables dans une opération un chercheur 
un ordinateur portable; l’apprentissage à distance, un 
blogue pour la publication en ligne des productions 
des apprenants; des jumelages entre établissements 
équipés d’Internet. En Afrique du Sud, on souligne 
que dans la province de Gauteng, toutes les écoles 
publiques qui ne sont pas capables de se procurer 
de TIC pour les apprenants et les formateurs d’une 
autre manière reçoivent le Gauteng Online Package 
(25 ordinateurs reliés en réseau pour une classe, dont 
un ordinateur pour l’enseignants et les autres pour 
les élèves; ces ordinateurs contiennent des logiciels 
prescrits comme la suite Microsoft Office et d’autres 
ensembles de logiciels éducatifs).

9. Les défis en matière de TIC
 Il reste beaucoup à faire d’ici à ce que les TIC soient 
complètement intégrés dans l’enseignement et 
l’apprentissage en Afrique. Les différents obstacles 
à surmonter sont : les pannes fréquentes d’électricité 
ou de réseau; l’absence de connexion Internet ou 
de réseau dans certains établissements; le matériel 
informatique désuet, en quantité trop limitée, mal 

protégé des virus ou mal entretenu; la durée limitée 
d’accès au laboratoire informatique; dans certains 
cas, l’absence des TIC dans la politique nationale 
d’enseignement; le manque de temps pour préparer 
du matériel didactique intégrant les TIC ou pour faire 
pratiquer les élèves à utiliser les TIC dans un contexte 
de curriculum surchargé; le manque de financement, 
l’évolution rapide de la technologie et les nombreux 
coûts indirects liés à l’achat de matériel informatique; 
le manque de formation du personnel; l’absence de 
récompenses et de reconnaissance aux enseignants 
qui font preuve d’innovation pédagogique avec les 
TIC; l’attitude négative de certains enseignants ou 
managers; le manque d’intérêt, la méconnaissance 
ou la peur face aux TIC manifestée par certains 
enseignants plus âgés.

10. Recommandations
Dans chaque pays, des recommandations variées ont 
émergé à la suite d’un dialogue politique national avec 
différents acteurs impliqués dans l’éducation. Bien 
que les personnes à qui ces recommandations sont 
destinées varient en raison de l’organisation politique 
nationale, on remarque que les mêmes thèmes 
reviennent fréquemment.

10.1  Énergie
Diversifier les sources d’énergies en vue 
d’étendre l’utilisation des TIC au niveau national 
(Centrafrique); trouver des sources d’énergies 
pour installer un centre informatique dans chaque 
école (Mali); développer l’énergie solaire, la 
rendre accessible et promouvoir les ordinateurs 
qui consomment moins d’énergie (Mali).

10.2  Matériel informatique
Au niveau pré-tertiaire, acheter des logiciels 
servant au traitement des résultats des examens 
des étudiants (Ghana); mettre en place un dispositif 
souple favorable à l’accès au net dans l’ensemble 
des établissements en privilégiant l’installation du 
wifi et l’acquisition de portables (Sénégal); faire 
en sorte que les ordinateurs soient disponibles 
en salle de classe, pour favoriser une meilleure 
intégration, et non pas seulement dans une salle 
d’informatique (Sénégal); se doter de salles 
sécurisées (fermeture, climatisation) avec des 
outils didactiques nécessaires (logiciels, Internet 
et cédéroms) (Sénégal); exploiter les possibilités 
offertes par les logiciels et les ressources 
éducatives libres, notamment pour la gestion 
et pour le soutien scolaire (Sénégal); implanter 
les TIC dans toutes les institutions de formation 
(Centrafrique); construire des laboratoires 
d’informatique (Mozambique); prendre des 
dispositions politiques urgentes pour que 
l’enseignement supérieur dispose de connexion 
et d’outils informatiques (Mali); créer un centre de 
ressources pédagogiques à travers les TIC (Mali); 
rénover les classes pour qu’elles puissent recevoir 
du matériel informatique (Kenya); les managers 
devraient fournir le matériel informatique et faciliter 
son utilisation (Côte d’Ivoire); construire des 
salles multimédia avec connexion Internet dans 
les différentes institutions scolaires (Congo); doter 
les institutions d’équipements adaptés en termes 
de quantité et de qualité (Cameroun).
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10.3  Entretien

Se doter de spécialistes de la maintenance et prévoir 
des fonds pour l’entretien (Sénégal); avoir une 
politique qui répond aux besoins d’encadrement, 
de rémunération et de financement du poste de 
technicien informatique (Ouganda); effectuer 
un entretien régulier du matériel informatique 
(Kenya); nommer un coordonnateur technique 
(Côte d’Ivoire); porter une attention particulière à 
la sécurité et à la maintenance des installations 
informatiques (Afrique du Sud).

10.4  Politique nationale / priorité aux TIC / 
réflexion nationale sur les TIC

Définir une politique et un plan d’intégration 
TIC (Sénégal, Kenya); organiser un atelier 
national pour faire un était des lieux et fixer des 
orientations claires (Sénégal); élaborer des 
textes réglementaires sur l’utilisation des TIC à 
l’école (Sénégal); poursuivre la mise en place 
de la politique nationale des TIC (Centrafrique); 
faire de l’intégration des TIC en éducation une 
priorité gouvernementale (Ouganda); accélérer 
la finalisation de la politique nationale des TIC 
(Ouganda); se doter d’une politique TIC aux 
niveaux primaire, secondaire et universitaire 
(Ouganda); le gouvernement devrait se doter 
d’une politique d’approvisionnement en TIC et, 
avec les écoles, superviser les achats (Ouganda); 
mettre la question des langues nationales au centre 
des TIC (Mali); mettre en place les cellules TIC 
dans les départements ministériels, en particulier 
à l’éducation nationale (Mali); tenir compte de 
l’équité, du respect de genre et des apprenants 
aux besoins spéciaux (Congo); le gouvernement 
devrait soumettre à l’assemblée nationale un 
projet de loi portant sur la politique nationale des 
TIC (Cameroun).

10.5  Curriculums et programmes destinés aux 
apprenants

Réviser le curriculum ICT de base en éducation pré-
tertiaire pour le rendre plus fonctionnel (Ghana); 
réviser tous les programmes pré-tertiaires de 
manière à permettre aux professeurs d’intégrer 
les TIC dans leur enseignement (Ghana); 
définir un curriculum TIC à tous les niveaux du 
système éducatif et des standards minimums à 
atteindre (Sénégal); intégrer les modules TIC 
dans les curriculums (Centrafrique); se doter 
d’un programme de soutien aux jeunes pour 
l’appropriation des TIC (Centrafrique); intégrer 
les outils TIC dans les filières professionnalisantes 
(Cameroun).

10.6  Formation et pratique pour les enseignants 
et les futurs enseignants

Encourager les écoles à organiser des sessions 
de formation à l’usage des TIC pour le personnel 
(Ghana); réviser les programmes TIC dans les 
établissements de formation des enseignants 
de manière à permettre aux futurs enseignants 
d’acquérir des habiletés d’intégration des TIC 
(Ghana); inclure au moins un cours en ligne dans 
les programmes pour les futurs enseignants, ce 
qui permettrait de développer des habiletés à 
utiliser les outils TIC (Ghana); initier des séances 
de démonstration d’intégration pédagogique des 
TIC et de vulgarisation prometteuse en matière 

d’intégration pédagogique (Sénégal); assurer 
la formation des formateurs en informatique et 
maintenance (Sénégal); former les formateurs 
en TIC (modules TIC pour les futurs enseignants, 
formation continue pour les enseignants) 
(Centrafrique, Ouganda); reconnaître les ître les î
TIC et leur intégration comme discipline dans 
les curriculums de formation des enseignants 
(Ouganda, Kenya, Côte d’Ivoire, Congo); mettre 
l’accent sur le partage des savoir-faire et des 
bonnes pratiques (Ouganda); mettre officiellement 
les TIC dans les programmes d’enseignement, au 
niveau de tous les ordres d’enseignement (Mali); 
promouvoir la formation à distance à l’université 
(Mali); élaborer des curriculums de formation des 
formateurs (Côte d’Ivoire); assurer la formation 
continue des éducateurs et mettre l’accent sur les 
applications des TIC en classe (Côte d’Ivoire); 
renforcer les capacités des enseignants en 
matière d’appropriation des outils TIC par la 
formation initiale et l’amélioration de la pédagogie 
universitaire (Cameroun).

10.7  Financement et budget
Le ministère de l’É

10.7  Financement et budget
É

10.7  Financement et budget
ducation devrait faire 

des allocations budgétaires pour maintenir, 
remplacer et augmenter les ressources et les 
aménagements TIC (Ghana, Congo); au niveau 
universitaire, maintenir les frais TIC aux étudiants 
et les GETFund... en plus, l’université devrait 
chercher du financement provenant de donateurs 
(Ghana); faciliter l’importation des matériels des 
TIC (exonération de taxes) (Centrafrique, Côte 
d’Ivoire); le gouvernement devrait négocier avec 
les fournisseurs de service pour faire réduire 
les coûts liés à la connectivité (Ouganda, Côte 
d’Ivoire); constituer des équipes nationales en 
vue de la négociation et de l’obtention à coûts 
réduits d’outils informatiques pour tous les 
ordres d’enseignement (Mali); investir de plus 
en plus dans la formation professionnelle des 
enseignants (Kenya); l’État devrait réduire le coût 
du matériel informatique (Côte d’Ivoire); intégrer 
la composante TIC dans les attributions des 
Conseils Généraux pour faciliter l’équipement des 
écoles en outils informatiques (Côte d’Ivoire); les 
parents et la société civile devraient demander 
aux Comités de Gestion de prendre en compte 
les TIC dans les activités à financer au sein des 
établissements (Côte d’Ivoire); prélever une taxe 
au profit des TIC et créer un fonds de solidarité 
numérique (Cameroun).

10.8  Coopération et partenariat
Au-delà des associations étudiantes, encourager 
les ONG et les associations parents-maîtres îtres î à 
s’engager plus activement dans la mise en place de 
laboratoires informatiques et dans l’augmentation 
du nombre d’ordinateurs et d’autres accessoires 
informatiques (Ghana); recourir au partenariat, 
aux fonds des établissements eux-mêmes et à 
l’appui institutionnel pour renforcer l’équipement 
(Sénégal, Centrafrique); mettre en place un 
dispositif de partage des ressources (Sénégal); 
favoriser une approche systémique qui prend 
en charge le curriculum, la formation initiale et 
continuée, les collectivités locales et les partenaires 
de l’école (Sénégal); mettre en place un comité 
interministériel pour  élaborer un plan stratégique 
national d’introduction des TIC (Centrafrique); 
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augmenter les débats et les discussions entre 
tous les acteurs au niveau de la province, des 
districts et des écoles puisque le ministère de 
l’Éducation ne peut résoudre tous les problèmes 
seuls (Mozambique); créer des partenariats 
entre le gouvernement et les entreprises privées 
(fabricants d’ordinateurs, fournisseurs de services) 
(Mozambique, Ouganda); les parents devraient 
contribuer au développement des TIC dans les 
écoles (Ouganda); établir des partenariats avec 
des institutions de recherche en éducation pour 
étudier les stratégies d’intégration pédagogique 
des TIC (Côte d’Ivoire); mettre sur pied un 
programme de développement des logiciels 
d’application en collaboration avec les autres 
ministères en charge de l’éducation (Cameroun). 

10.9  Récompenses et reconnaissances des 
pratiques innovantes

Mettre en place un plan pour encourager les 
enseignants à se procurer leur propre ordinateur 
(Ghana); prendre des mesures incitatives pour 
promouvoir l’innovation pédagogique à travers 
les TIC dans tout le système éducatif (Sénégal); 
les champions de l’intégration des TIC devraient 
être récompensés (par exemple : allocations, 
formation supplémentaire, matériel informatique) 
(Ouganda); récompenser les enseignants qui ont 
des habiletés TIC et qui offrent déjéjé à des services 
informatiques pour les motiver (Kenya); inclure 
une catégorie « habiletés TIC » dans l’évaluation 
annuelle du personnel enseignant pour le motiver 
à se former (Kenya).

10.10 Sensibilisation accrue des acteurs et recherches 
plus approfondies 

• Organiser des séances d’accès à l’observatoire 
dans les établissements scolaires, inciter 
les chercheurs à réaliser des articles à partir 
de données de l’observatoire, mener une 
recherche transnationale sur le lien entre 
les mesures incitatives, l’engagement des 
enseignants vs des apprenants et des résultats 
scolaires (Sénégal, Afrique du Sud); 

• organiser des séances de sensibilisation pour 
amener les chefs d’établissement à prendre 
conscience du besoin de l’outil informatique 
(Sénégal); 

• sensibiliser les décideurs politiques 
(Centrafrique); soulignons à cet effet que les 
partenariats ont avec les ministères ont été 
important pour bon nombre de pays participant 
au PanAf et, à titre indicatif, le ministre de 
l’Éducation de la Centrafrique a même écrit 
une lettre d’éloge sur le projet.

• mettre en place des projets d'intégration des 
TIC ailleurs qu’en éducation pour convaincre 
les populations de l’importance des TIC 
(Centrafrique);

•  intensifier les conférences débats sur 
les TIC en milieu scolaire et universitaire 
(Centrafrique);

•  mettre en place des conditions favorisant 
la diffusion des activités du projet de 
recherche et l’implication massive de l’équipe 
nationale (Mozambique); développer du 
matériel didactique enrichi d’activités TIC 
qui répond aux besoins des différentes 
catégories d’établissements d’enseignement 

(Ouganda); 
• concentrer les prochaines recherches sur 

le curriculum de formation aux TIC des 
enseignants à tous les niveaux, les méthodes 
utilisées et les impacts que cette formation 
a sur l’enseignement et l’apprentissage 
(Kenya); 

• sensibiliser les enseignants à l’utilisation des 
TIC (Côte d’Ivoire); 

• sensibiliser les élèves à s’intéresser à tout ce 
qui concerne les TIC (Côte d’Ivoire); 

• sensibiliser les établissements à l’importance 
des recherches en général et à celles sur les 
TIC en particulier (Cameroun); 

• faire des recherches plus approfondies sur 
les obstacles et les défis rencontrés par 
les éducateurs lors de l’intégration des TIC 
(Afrique du Sud);

•  étudier aussi les TIC autres que l’ordinateur 
qui peuvent faciliter l’enseignement et 
l’apprentissage (outils complémentaires ou à 
faible coût) (Afrique du Sud).

10.11 Autres suggestions en général
• Œuvrer, grâce aux TIC, au décloisonnement 

des disciplines, à la pratique effective  de 
l’interdisciplinarité et à la mise en œuvre d’une 
politique de projets  intégrateurs (Sénégal); 

• encourager les pratiques pédagogiques 
intégrant les TIC notamment par la numérisation 
des cours, l’accroissement du volume horaire  
alloué à la pratique des TIC, l’intégration dans 
l’enseignement des ressources  multimédias 
(images vidéo, textes, etc.) (Cameroun).

11. Conclusion 
Pour que les TIC contribuent réellement à améliorer la 
qualité de l’éducation en Afrique, il est indispensable, 
comme l’ont montré les observations réalisées et la 
littérature scientifique recensée, d’évoluer rapidement 
vers un context où l’enseignant fait un usage pédagogique 
des TIC dans le cadre de l’enseignement de diverses 
disciplines, en vue d’arriver à un contexte pédagogique où 
ce sont les élèves qui font usage des TIC pour apprendre 
diverses disciplines, ce qui semble être le contexte où 
les impacts sur la réussite éducative sont réellement les 
plus significatifs. Néanmoins, même s’il est vrai que ce 
sont ces contextes qui sont les plus susceptibles d’avoir 
un impact sur la qualité de l’éducation en Afrique, il est 
important de souligner que tous les contextes d’usage 
des TIC ont également un impact positif sur l’éducation. 
En effet, les études sont nombreuses à montrer que le 
simple enseignement des TIC est susceptible d’avoir des 
impacts positifs sur la réussite éducative en favorisant 
une motivation scolaire accrue, une meilleure maîtrise îtrise î
des TIC qui aura, à son tour, un impact significatif sur 
l’apprentissage de diverses disciplines, qu’il s’agisse des 
sciences appliquées, des mathématiques, des sciences 
sociales ou même des arts (voir Becta 2003). Ces résultats 
qui montrent que l’enseignement des TIC est important 
pour les élèves nous révèlent que les écoles du projet 
PanAf sont possiblement plus susceptibles de participer 
à l’amélioration de la qualité de l’éducation en Afrique que 
d’autres écoles où les TIC ne sont pas du tout présentes. 
Néanmoins, de tels résultats ne devraient pas conforter 
ces écoles qui semblent être enlisées dans l’enseignement 
de l’informatique, comme s’il s’agissait d’une fin en soi. Ce 
pourrait être une erreur car, un jour, les cours d’informatique 
perdront brusquement de leur éclat et deviendront très 
ennuyeux pour une majorité d’élèves, en particulier dans 
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un contexte où la présence des TIC dans la société évolue 
de façon exponentielle. Les données recueillies ont enfin 
montré qu’il était possible, surtout lorsque les acteurs 
des écoles se fixent d’ambitieux objectifs, de rapidement 
dépasser cet enseignement de l’informatique pour s’élever 
à un enseignement des disciplines scolaires bonifié par 
les TIC. De surcroît, ce type d’enseignement a l’avantage ît, ce type d’enseignement a l’avantage î
de faire des TIC un outil à potentiel cognitif retrouvé, de 
façon transversale, dans diverses disciplines. 

WHAT DO GIRLS DO AT CYBERCAFÉS: SURFING 
PORNOGRAPHY OR SOCIAL NETWORKING?

Alice Nankya Ndidde,
Department of Adult Education and Communication 

Studies
Makerere University

There is a persistent phobia among parents, school 
administrators and teachers that when girls access 
internet /visit cybercafés, their main intention is 

to surf phonographic materials – “imagined dangerous 
spaces” (Holin 2005). This fear has unfortunately to a 
great extent influenced decisions on girls’ access and use 
of cybercafés, mobile phones and internet installation in 
schools. 

However, analysis of emerging data collected from 
group discussions with female and male students of the 
PanAf project participating secondary schools in Uganda 
and Kenya indicate that Cybercafés are becoming a 
major point of access to the Internet as a channel for 
knowledge sharing, acquisition and social networking 
especially among students who do not have connectivity 
at home and are denied access to the internet at school. 
Female students reported two major purposes why they 
go to cybercafés. The first one was for social networking 
(keeping in touch with their friends, and making new 
ones especially by accessing their emails and through 
Facebook. Some reported that through Facebook, they 
have been able to meet other colleagues from across the 
globe and exchanged opinions on topics of interest. 

Pedagogically, the female students reported that at the 
cybercafés they are able to engage in academic debates 
with their friends on Facebook, learn new languages 
especially those who are learning foreign languages. One 
of the girls in one of the project schools in Uganda reported 
that through Facebook, she joined a group from Kenya on 
Graphic Design and was learning a lot from her friends. 
Other students offering history and religious studies also 
stated that they have learnt a lot from their friends through 
Facebook.

 Social stigma, phobia, lack of money to pay for the internet 
services and peer pressure are some of the challenges 
pointed out by the female students that constrain effective 
access to the Cybercafés.  As pointed out by the girls 
during the focus group discussions held in the PanAF 
Project participating schools:

“Parents say that girls are not serious and 
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they fear that if they (girls) access internet 
they will get access to dangerous websites 
where there is pornography”

“Parents are more restrictive and tough on 
us girls than they are to boys whom they 
think can’t be spoilt easily like us (girls). 
This is evidenced by the fact that boys are 
freer and are allowed to go out and access 
CybercaféCybercaféCybercaf s which is not the case with girls 
who are expected to remain home and do 
household work.” 

“Parents believe that boys know more about 
computers or cleverer than girls so when 
there is any work which is computer related 
parents easily give it to boys making it hard 
for the girls to learn…” “for the girls to learn…” “for the girls to learn…” Society is biased 
to girls and believes that boys have more 
potential than girls.”

“Some parents believe that boys are faster 
and more focused on task than girls especially 
when the computer is connected to internet 
the girl will not finish an assignment as they 
will be doing their own stuff like surfing on 
fashions which most boys don’t do.”

“There is also a problem of inferiority 
complex or shyness whereby when the 
girls are in the computer class or internet 
café café caf for one to surf academic stuff say on 
history or economics as you will appear 
to be backward. So due to peer pressure 
they end up surfing for things which are 
not helpful like, recent and modern fashion 
designs which things are rarely done by 
boys for them only football.”

“One of the reasons for switching internet 
off during computer classes is not to expose 
the female learners to bad websites where 
they can easily surf pornography which the 
institution is highly against being a religious 
founded institution.” 

The emerging findings highlight the role of social control 
in access and use of ICT for learning purposes among 
female and male students and the need to demystify 
through research and educational interventions that focus 
on the social attitudes that prevent female students from 
adequately utilizing ICT facilities that exist in school, at 
home and in the wider community. 
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L’IMPACT DES TIC SUR L’ENSEIGNEMENT ET 
L’APPRENTISSAGE: UN FACTEUR MOTIVANT 

POUR L’INTÉGRATION PÉDAGOGIQUE DES TIC  EN 
CENTRAFRIQUE

Jean M’Boliguipa, PhD
Ecole Normale Supérieure

Université de Bangui

En République Centrafricaine, il existe un document 
de politique national relatif à l’usage des TICE [1]. Il 
a pour ambition de s’approprier les services offerts 

par les TIC. Jusqu’en 2010, rien ne prouvait qu’une telle 
politique fût réellement amorcée. Le projet PanAf a permis 
de montrer le degré d’utilisation des TIC [2], [3], dans un 
échantillon de dix établissements scolaires urbains publics 
et privés. Que ce soit les éducateurs, les enseignants et 
les étudiants, un changement d’attitude dans les pratiques 
pédagogiques et d’apprentissage est en train de s’opérer. 
Quel impact des TIC sur l’enseignement et l’apprentissage 
a-t-on observé et en quoi cet impact peut-il booster dès à 
présent la mise en œuvre d’une politique réelle d’intégration 
pédagogique des TIC dans l’éducation en Centrafrique ?

Les participants aux enquêtes sont des éducateurs, 
enseignants et apprenants de dix établissements. Les 
données obtenues proviennent des enregistrements audio 
et vidéo, des questionnaires et documents écrits [4]. 

Pour  montrer la pertinence d’une intégration pédagogique 
des TIC dans l’éducation nous analysons qualitativement 
les données obtenues suite aux enquêtes réalisées par le 
projet PanAf.

Les résultats relatifs à l’impact des TIC sur l’enseignement 
et l’apprentissage sont pertinents, comme le témoignent 
les indicateurs 5.1 : Impact des TIC sur l’enseignement, 
6.1 : 1 Impact des TIC sur l’apprentissage en général et 
6.1.1 : Impacts des TIC spécifiés par les apprenants sur 
l’apprentissage [4]. Des enseignants ont déclaré que les 
TIC favorisent la saisie des sujets et leur multiplication, 
permettent une bonne organisation des évaluations 
(épreuves  distribuées aux élèves avec cases à cocher ou 
réponses à remplir), assurent une bonne saisie des sujets 
sur ordinateur, etc ; ils s’inspirent des sujets de la même 
discipline proposés ailleurs. Rapidité, bonne organisation 
des évaluations, modification et amélioration des méthodes 
d’évaluation, inspiration facilitée, bonne présentation 
des sujets, sont autant de facteurs qui impactent 
favorablement l’enseignement. Une enseignante affirme 
que l’évaluation est plus objective car  l’élève travaille seul 
sur son ordinateur et ne peut jeter un coup d’œil malsain 
chez son voisin! Pour les apprenants, les TIC renforcent 

l’enseignement et les aident à acquérir de nouvelles 
connaissances indispensables à leur développement 
intellectuel, grâce aux recherches effectuées sur le web. 
On note là un impact réel sur la qualité de l’apprentissage : 
l’élève ne se contente plus du résumé de l’enseignant, il 
se sert des TIC pour accroître ses compître ses compî étences !

On constate que les TIC facilitent la compréhension 
des leçons, la multiplication des sujets et des supports 
de cours, la préparation des évaluations, l’échange des 
informations entre les élèves et les enseignants; elles 
captent facilement l’attention et incitent à la recherche.  

Les principaux acteurs du système éducatif que sont les 
managers, les enseignants et les élèves, bien que n’ayant 
pas tous les mêmes facilités d’accès aux nouvelles 
technologies de l’information et de la communication, 
les intègrent déjéjé à respectivement dans leurs activités 
administratives, pédagogiques et d’apprentissage. Cette 
intégration se fait de façon individuelle en l’absence 
d’une initiative nationale. Cette attitude constructive et 
automatique à l’endroit des TIC constitue un élément 
facilitateur et motivant pour un engagement ferme de l’Etat 
en faveur de l’intégration de ces nouvelles technologies 
dans son système éducatif. 
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GENDER DIFFERENCES IN ACCESS AND USE OF 
ICT AT THE DEPARTMENT OF ADULT EDUCATION, 

MAKERERE UNIVERSITY

Kisakye Naomi Luyiga and Alice Nankya Ndidde
Department of Adult Education and Communication 

Studies
Makerere University

This is a summarized version of a research report 
submitted in July 2010 to the Department of Adult 
Education and Communication Studies in partial 

fulfillment for the award of a Bachelors Degree in Adult 
and Community Education of Makerere University. 
The purpose of the study was to examine the gender 
differences in access and use of the Department ICT 
laboratory. Specifically, the study was guided by the 
following objectives; to establish the extent to which female 
and male students at the Department access and use the 
ICT laboratory; analyze factors that influence access and 
utilization of ICT at Department; assess ways in which ICT 
is used for academic purposes by both male and female 
students and the challenges faced based on gender 
differences. Data was collected from both male and female 
students, lecturers and the ICT Lab attendant through 
self administered questionnaires, structured interviews, 
observation and from the data uploaded on the PanAF 
Project Observatory (www.observatoiretic.org).

The findings revealed that both male and female students 
access the ICT laboratory although the males accessed 
it more than the females. The ICT facilitator’s availability, 
nature of assignments given, availability of free computers 
and the availability of ‘free’ time influenced the students’ 
access and use of the ICT laboratory.  Among these 
reasons, the female students were concerned with the 
fact that it was only a male facilitator/lecturer and a male 
laboratory attendant available for consultation. The use 
of computers within the lab was also challenging for girls 
as there was no policy for their equitable distribution 
and time allocation in any particular session. The girls 
lamented that boys had more free time than girls so they 
come first in the laboratory and girls most times find the 
computers occupied. Computer based technologies such 
as word processing, internet surfing for research purposes 
and preparing power point presentations were the main 
ICT types used for academic purposes with exception 
of a few who used it for non academic issues. This was 
because the computer based technologies are the only 
ones provided by the Department for academic-related 
purposes.  However, some students especially the males 
used the computer laboratory for non academic purposes 
such as entertainment (playing games and music) and 

sending emails to friends.

The main challenges based on gender differences that 
were identified include; some female students not being 
comfortable with the male laboratory technician, the 
male students dominating the use of computers and the 
environment being inappropriate for the female students 
hence affecting effective and equitable utilization. Bags are 
not allowed in the lab yet girls are inseparable with their 
bags; which prevents them from using the laboratory as 
often as boys who most times do not need to carry bags. 
Other challenges include fewer computers compared to 
the number of students, limited number of lab technicians, 
and the ICT laboratory being closed in the evenings and 
over the weekends.

Recommendations revolved around development of “fair 
use policies” and guidelines regarding recruitment of the 
ICT laboratory technicians, hours of opening and closing, 
buying more computers and making the environment more 
gender responsive: There is a need for the Department 
to work with its partners to get more computers in the 
laboratory and if possible to get a bigger room in which 
the laboratory should be housed.  During the study 88% of 
the total responses stressed on this factor saying that the 
computer-student ratio was not matching hence a need 
for buying more computers.  This will possibly reduce on 
gender differences in the access to computer facilities. 
Also, there is need to employ more laboratory attendants 
so that the laboratory is open at least the whole day and 
evening, even during holidays for students doing research. 
In this case if a new laboratory attendant is to be hired 
there is a need to hire a female one since some female 
respondents said that they were not quite comfortable with 
the male attendant.  This will in turn reduce on gender 
based constraints towards access to the ICT facilities.

There is also a need to be strict on issues related to time 
allocated to the students.  If some one is allocated 30 
minutes they should be observed, so that other students 
get the opportunity.  This ‘law’ should be very strict on male 
students who have been reported that they do not want to 
get off the computers once they sit in front of them.  This 
in turn denies the female students from accessing the 
laboratory hence gender differences in the access of ICTs 
at the department which later culminates into differences 
in performance and development.

Overall, the study recommended the need to come up 
with a gender sensitive policy in the use of ICT and a 
computers’ maintenance and sustainability policy within 
the Department.
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EDUCATION ET POLITIQUE TIC EN AFRIQUE SUB 
SAHARIENNE

MIAN Bi Séhi Antoine, Ph.D.
Enseignant-chercheur

ENS Abidjan

Contexte
Lors de la récente réunion sur les télécommunications 
et les TIC tenue en février 2010 à Addis-Abeba, 

les chefs d’Etats de l’Union Africaine (UA) ont manifesté, 
dans une déclaration1 , leurs déterminations à mettre à 
profil les potentialités des Technologies de l’information 
et de la communication (TIC) pour stimuler le processus 
d’intégration et de développement sur le continent.  En effet, 
ces dirigeants ont entrepris  d’intensifier les activités de 
mise en oeuvre du Cadre de référence pour l’harmonisation 
des politiques en matière de télécommunications et de 
TIC et de la réglementation en Afrique, de l’action pour le 
développement du secteur postal ainsi que le Plan d’action 
régional africain sur l’économie de la connaissance.

Un point particulier a été mis sur les utilisations des 
technologies afin d’améliorer le système d’enseignement 
et de formation. En effet, ils se sont « engagés à mettre en 
oeuvre des programmes et des actions sur la formation, 
l’acquisition des compétences de base en matière de TIC 
et le renforcement des capacités »s »s .

En amont de la mise en œuvre des directives de la 
déclaration d’Addis-Abeba, nous avons dans cet article 
voulu faire l’état lieu des politiques TIC en éducation 
dans les quatre grandes régions de l’Afriques au Sud du 
Sahara. 

Méthodologie
Ainsi, à partir des données disponibles sur l’observatoire 
des TIC (www.observatoiretic.org) du projet PANAF ; 
nous avons faits une étude comparative des politique 
d’intégration des TIC dans les quatre grandes régions 
de l’Afrique au Sud du Sahara. Notre étude comparative 
s’est faite à partir de cinq indicateurs que sont : l’existence 
d’incitatifs TIC, la prise en compte des TIC dans les 
programmes locaux de développement en éducation, 
l’existence de curricula  centrés sur les TIC, l’existence 
de document de plan TIC en éducation et l’existence de 
document portant politique nationale TIC. 

Résultats 
Les pays de l’Afrique de l’Ouest semblent plus engagés à 
utiliser les TIC pour impulser leur développement. En effet, 
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75% des pays (figure 1) de cette région de l’Afrique ont adopté une politique nationale TIC, contre 63,64% des pays de 
l’Afrique de l’EST, 58,33% des pays de l’Afrique Australe et 25% des pays de l’Afrique Centrale. 

Alors que peu de pays de l’Afrique Centrale ont une politique nationale TIC, on constate en revanche qu’ils sont 
engagés à faire usage des TIC en éducation. En effet, 37,5% (figure 1) des pays de cette région de l’Afrique ont un plan 
national TIC en éducation, suivie par  l’Afrique Australe dont 33,33% des pays ont un plan national TIC en éducation, 
contre 31,25 % des pays de l’Afrique de l’Ouest et 27,27% des pays de l’Afrique de l’Est. 

Si l’engagement des pays de l’Afrique Subsaharienne par l’adoption de politiques nationales TIC et de plans nationaux 
TIC en éducation peut être observé, l’on peut noter qu’à peine la moitié des pays de ces quatre régions de l’Afrique ont 
un  programme national TIC en éducation.

Figure 1 Education nationale et politique TIC

Il est fort intéressant de constater l’existence d’incitatif pour les TIC dans chacune des régions  même si le pourcentage 
des pays appliquant ces incitatifs ne dépasse guère 20% (figure 1). L’Afrique de l’Ouest  avec  18,75% présente le plus 
grand pourcentage de pays ayant des incitatifs nationaux pour les TIC. Cette région est suivie par l’Afrique de l’Est avec 
18, 25%, l’Afrique Centrale avec 12,5%. L’Afrique Australe avec 8,33% est la zone qui a le plus faible pourcentage de 
pays disposant d’incitatifs nationaux pour les TIC.

L’Afrique Centrale (figure 1) semble être la seule région de l’Afrique Subsaharienne ou les pays ne disposent pas de 
curricula centré sur les TIC. Par contre, 18,18% des pays de l’Afrique de l’Est  disposent des curricula centrés sur les 
TIC  contre 12,5% des pays de l’Afrique de l’Ouest et 8,33% des pays de l’Afrique Australe. Par ailleurs, il faut noter 
qu’aucune région ne dépasse les 50%. Cela démontre que même si les TIC sont de plus en plus présents en Afrique au 
Sud du Sahara, leur intégration effective dans les curricula demeurent marginale (Founkoua, 2006).

Dans deux régions sur quatre (figure 1), ont note la prise en compte des TIC dans les programmes locaux de 
développement en éducation. L’Afrique de l’Est avec 18,18% présente le plus fort pourcentage de pays qui intègrent les 
TIC dans les programmes locaux de développement en éducation, contre 12,5% des pays de l’Afrique de l’Ouest. 

En guise de conclusion
Au terme de la réunion des dirigeants Africains sur les télécommunications et les TIC de Addis-Abeba, nous avons voulu, 
à travers cette étude, faire un état des lieux des politiques TIC dans les quatre régions de l’Afrique Sub Saharienne que 
sont l’Afrique de l’Ouest, l’Afrique Centrale, l’Afrique de l’Est et l’Afrique Australe.

L’analyse de ces résultats permet de constater que les régions de l’Afrique de l’Ouest et de l’Afrique de l’Est semblent 
très engagées pour l’utilisation des TIC en éducation. En effet, certains pays de ces régions disposent de politique 
nationale TIC, de plans TIC en éducation, de curricula centrés sur les TIC, des programmes locaux de développement 
éducatif intégrant les TIC et d’incitatifs TIC. Ces deux régions sont suivies par l’Afrique Australe ou les pays ne prennent 
pas en compte les problèmes des TIC dans les programmes locaux de développement de l’éducation. En dernière 
position se situe la région de l’Afrique Centrale ou les pays ne disposent pas encore de curricula centrés sur les TIC et 
ne prennent pas en compte le volet TIC dans les programmes locaux de développement de l’éducation.

Ces résultats, même s’ils sont encourageants, montrent l’ampleur du travail à abattre par les dirigeants des quatre 
grandes zones de l’Afrique au Sud du Sahara pour une mise en œuvre effective des directives de la déclaration de 
Addis Abeba.
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THE ICT USAGE AT PEDAGOGIC UNIVERSITY

 Camundimo Vasco and Carlos Chaguala
Mozambique

Pedagogic University (UP), formerly known as Higher 
Pedagogic Institute (ISP) is located in the capital city, 
Maputo. Its mission is to train teachers and education 

managers in different areas.  It was the first institution of 
higher education created after the national independence 
of Mozambique. Today, Pedagogic University (UP) has 
about 40.000 students distributed in 10 departments.  

In this institution, the level of ICT usage is relatively low 
due to the shortage of equipment and also to teachers 
limited ICT skills as some teachers did not have any 
training in this area during their teacher training courses. 
The majority of its branches have only one computer room 
each which is basically used to teach ICT subject.  All the 
UP faculties have ICT as subject for one semester which 
corresponds to a total workload of 48 hours. The contents 
of ICT in these faculties, are simply basic notions of ICT, 
because for many students, this is their first contact with 
computer. 

With an exception of the UP branch in Tete province, all the 
computer rooms are connected to Internet. The Maputo, 
Beira and Nampula branches are the biggest ones among 
all and they have extra rooms where students go and do 
their research and other academic work using the computer 
and Internet. 
  
Even in those branches where students do not have access 
to computers from university to do their work independently, 
if they have laptops, they can access the Internet as the 
university has created free access to Internet for any 
student. Due to the shortage of ICT equipment and limited 
ICT skills, in general, teachers and students do not have 
direct access to ICT room, unless he/she is teaching or 
taking ICT course. However, teachers find ways to use 
Internet to surf and they advise their students to try to find 
their own ways to use Internet (Indicator 3.8.2 and 3.9.1). 

In fact, the Internet has been a major source from which 
students find the necessary information to do different 
tasks requested by teachers to be presented in the 
classroom. To prepare themselves to face the challenges 
of their learners when they have debates in the classroom, 
teachers also access Internet to get well informed of the 
topic to be discussed (indicator 3.8.4 and 4.4.4).

The great part of research work, if not all, that teachers ask 
their students to do, is typed on the computer. However, 
this should not lead us to conclude that all students type 
their own work. In fact, some of them ask their relatives 
or even friends to do it for them (UP website http://www.
up.ac.mz).

Bibliography:
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GENRE ET USAGES DES RÉSEAUX SOCIAUX DANS DES 
ÉTABLISSEMENTS MIXTES

Florence N’DEDE
ROCARE Côte d’ivoire

Introduction
L’usage pédagogique des TIC gagne du terrain en 
Afrique. On note beaucoup d’engouement aujourd’hui 

autour des TIC, chez tous les acteurs de l’école notamment 
chez les jeunes élèves du secondaire. Plus de 75% des 
élèves de certaines villes, (…) naviguent de façon régulière 
sur internet (ROCARE / ERNWACA, 2006). «Les filles 
et les garçet les garçet les gar ons consultent internet pour rechercher des 
informations avec l’ordinateur. Ils apprennent à saisir les 
textes, à calculer et à dépanner»(B. Matchinda, 2008: 170). 
Ainsi, l’utilisation des technologies de l’information et de 
la communication (TIC) dans les milieux scolaires semble 
souvent s’expliquer par la nécessité de répondre aux 
exigences technologiques de la société actuelle et future 
tout en préparant l’enfant et particulièrement l’adolescent, 
au marché de la nouvelle économie (Mbangwana et 
Ondoua, 2006). Les réseaux sociaux virtuels sont très 
populaires dans le milieu des jeunes et des enfants. De 
plus, ce sont de puissants moyens de communication et 
d’échanges.

Cette recherche a permis d’identifier les usages 
pédagogiques des réseaux sociaux par les filles et/ou 
les garçons dans deux établissements mixtes de Côte 
d’Ivoire. Les sites de collecte de données sont : le Nid de 
Cocody et le Collège Internationale de la Corniche (CIC). 
Sur chaque site, deux focus group (12 filles et 12 garçons) 
ont été réalisés, soit un total de 48 enquêtés.

Usage des services de réseautage à des fins 
pédagogiques 
Le réseau social le plus utilisé par les filles et les garçons 
est Facebook. Il est cité en premier et est suivi par 
Messenger et Yahoo puis youtube, google et MSN selon  MSN selon  MSN
les préférences. De même, le service de réseautage le plus 
utilisé à des fins pédagogiques est la communication.
 Au niveau des filles

Dans le cadre de leur formation pédagogique, «les 
filles utilisent souvent les réfilles utilisent souvent les réfilles utilisent souvent les r seaux sociaux virtuels pour 
communiquer et échanger des cours et des exercices» 
(CIC)

Au Nid de cocody en outre, toutes les filles interrogées, 
ont recours aux réseaux sociaux virtuels dans le cadre 
des activités pédagogiques. Il s’agit pour elle, «de 
communiquer et prendre des contacts des devoirs ou des 
cours» (Nid cocody).
 Au niveau des garçons

Pour leur formation scolaire, les garçons ont recours aux 
réseaux de MSN et Yahoo. En effet, selon les garçons 
rencontrés au Collège Internationale de la Corniche, 
«seuls MSN et Yahoo permettent de communiquer; 
d’organiser son temps de travail, de transféd’organiser son temps de travail, de transféd’organiser son temps de travail, de transf rer des fichiers 
et d’éet d’éet d’ changer des cours ou des exercices». Les élèves 
y ont recours pour leurs activités pédagogiques. Ils y ont 
recours pour communiquer. «Skype par exemple permet 
de communiquer avec des enseignants d’autres écoles»
(Nid cocody).

Temps de travail selon le genre
Par semaine, les filles et les garçons passent en moyenne 
une heure et demie à l’utilisation des réseaux sociaux 
virtuels à des fins pédagogiques. 
Le temps de travail à des fins ludiques est plus important 
pour les deux sexes. Toutefois par semaine, le temps mis 
sur ces réseaux par les garçons est de 2,5 fois supérieur 
à celui des filles. Selon les filles «les objectifs poursuivis 
sur ces résur ces résur ces r seaux sont le divertissement et les nouvelles 
rencontres. « La majeure partie de notre temps y est 
consacréconsacréconsacr e, souvent plus de 16 heures par semaines» (CIC). 
Quant pour les garçons, «les objectifs visent l’amélioration 
des connaissances, la distraction, la recherche de logiciels 
et l’éet l’éet l’ largissement du carnet d’adresse. On est connecté 
plus de 40 heures par semaine souvent» plus de 40 heures par semaine souvent» plus de 40 heures par semaine souvent (CIC).

Conclusion
L’étude montre que les services de réseautage les plus 
courants chez les filles sont la communication et les 
échanges de cours et d’exercice. En plus de ces activités, 
les garçons font des téléchargements et des transferts de 
fichiers. Les filles et les garçons ont la même durée de travail 
hebdomadaire concernant les activités pédagogiques. 
Cependant, des différences émergent entre les deux sexes 
concernant le temps de travail à des fins ludiques. Cette 
étude mérite d’être approfondie par d’autres recherches 
sur les indicateurs 4.4.5 et 4.4.6 de l’observatoire car les 
premiers résultats montrent qu’il existe des différences de 
genre dans l’usage des réseaux sociaux virtuels.
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DEVELOPING DIGITAL CONTENT FOR TEACHING 
MATHEMATICS AND SCIENCE IN UGANDA 

SECONDARY SCHOOLS

Jude T Lubega
Makerere University 

There has been increasing demand for integration 
of ICT in all educational institutions in Uganda 
irrespective of the educational level. There are 

commendable efforts from both government and Non 
Governmental Organisation in encouraging integration 
of ICT in education through the different policies and 
initiatives. However the use of the ICT is not realizing its 
magnificent impact to the teaching of Mathematics and 
Science especially within the secondary schools. 

Teaching of Mathematics and Science requires 
innovativeness in order to induce students to love the 
subjects and break the barrier of thinking that the subjects 
are hard. In many of the secondary schools that have 
integrated ICT, the teachers can use the projectors to 
present content to the students but this form of teaching 
does not differ greatly from the traditional way of presenting 
content by  writing on the chalkboard. This form of content 
presentation is neither interactive nor innovative to stimulate 
the students’ ability to stimulate, interrelate, interact and 
construct their own knowledge during learning. 

Kyambogo University (KYU) under the Project “Upgrading 
the Training of Mathematics and Science Teachers by 
Incorporating ICTs through Open, Distance and E-learning 
in Uganda” has developed innovative ways on how to 
improve on the delivery of such subjects. With its mandate 
to train teachers of tomorrow, KYU embarked on equipping 
secondary teachers with better skills on how to teach 
Mathematics and Science by use of ICT. The use of Multi-
media during content development has been emphasized 
because it is assumed to improve Students’ Higher Order 
Cognitive Skills. The teachers are trained on how to use 
simulations, graphics and videos to explain what would 
be hard for them to explain. Illustrations of filtrations 
in Chemistry, body organs at work in Biology, Physics 
principles such as gravitational pull and algebra/geometry 
computation can now be seen in reality by students. 
Students in some of the schools such as Nabinsusa Girls 
School can easily interact with such content without the 
presence of the teacher. Such digital content stimulates the 
students’ ability to learn on their own hence giving maturity 
and independence to construct their own knowledge at an 
early age. 

Free regular workshops organized to the teachers in the 
different districts of Uganda by KYU on trying to equip 
them with this form of teaching have been well received. 
Current training of the teachers at KYU also includes the 
integration of ICT in teaching and learning. With such 
innovative teaching, demystification of the norm that 
Mathematics and Science subjects are hard will be easily 
achieved. 

Through enacted policies that stipulate how Mathematics 
and Science teaching should be done, it will go a long 
way to encourage institutions, teachers and students on 
the usefulness of such subjects. Therefore, sensitization 
and re-training of teachers is very critical if improvements 
are to be realized in both Mathematics and Science 
teaching and student enrollment.  
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APPORT DES TIC DANS LA GESTION DE 
L’ADMINISTRATION SCOLAIRE AU MALI

Yaba Tamboura
ROCARE

Mali

Le Mali est un pays en voie de développement qui 
rencontre énormément de difficultés à se servir 
des TIC pour améliorer son mode de diffusion de 

l’information et de gestion scolaire. Les TIC sont des 
outils importants pouvant contribuer à améliorer la gestion 
scolaire et conduisant du coup à un bon rendement scolaire  
en ce moment de mondialisation et de globalisation.

Gérer, au sens étymologique du mot, signifie administrer, 
diriger pour son propre compte ou pour le compte d’autrui. 
Le cas précis de l’école demande une attention particulière 
et une vaste ouverture car ici on est en face d’un public varié 
et exigent. Pour mieux assumer sa tâche, il faut: la gestion 
du temps, de l’espace, du matériel, de la socialisation du 
programme d’étude et de formation, du type de situation 
d’apprentissage, des apprenants, des formateurs, de 
l’introduction des innovations pour l’amélioration du 
cadre pour le bon déroulement des activités, du respect 
des textes et même souvent des éléments extérieurs au 
système.

Face à l’effet qu’un ordinateur peut bouleverser le système 
éducatif et face à son évolution rapide, une planification des 
modules de formation continue du personnel administratif 
à l’usage des TIC dans leur environnement de travail est 
indispensable pour le bon fonctionnement du système. 

Au niveau de la base, le rôle du politique est d’abord de 
donner le cadre, de définir des programmes nationaux et 
des objectifs à atteindre 

Il faut constater qu’au niveau des dix établissements 
équipés, il existe, à part égale, la double perception de 
l’outil informatique comme support de gestion et objet 
d’apprentissage.

Les chefs d’établissement gèrent les questions de 
déploiement des ressources, d’effectifs et de personnels 
dans leurs écoles. Ils doivent aussi jouer un rôle pilote au 
niveau des programmes scolaires.

Les manques les plus notables se situent au niveau de la 
gestion administrative des stages, les élèves effectuant un 
nombre important de stages, chacun se déroulant dans 

un service, voire un établissement  différent. Cela est un 
problème auquel il faut nécéssairement faire face.

Il faut aussi que les chefs d’établissement et les équipes 
enseignantes soient en mesure de s’engager pour 
permettre l’élaboration par les gouvernants d’une politique 
sectorielle TIC et surtout de la décliner en fonction du 
contexte local. 

La méthodologie du projet PanAf nous conduit aux  
indicateurs utilisés pour la gestion de l’administration 
scolaire représentés sur l’observatoire www.observatoiretic.
org. On peut les lire aux points 7 et 10 les sous catégories 
du point.

Sur les dix établissements concernés par le projet, 
seuls trois possèdent un plan d’intégration local des TIC 
dans l’établissement. Les établissements sont souvent 
tributaires du Ministère en charge de l’éducation qui gère 
un contrat global de maintenance des parcs informatiques 
disponibles dans les établissements. Il existe une grande 
différence entre les hommes et les femmes quand à l’usage 
des TIC dans l’administration scolaire. Il faut souligner 
qu’il y a peu de femmes qui dirigent les établissements 
scolaires au Mali.
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GENERIC EAST AFRICAN NATIONAL POLICIES ON 

ICT INTEGRATION

Jude T Lubega
Makerere University 

ICT integration in all institutions is being emphasized as 
one way of improving service provision. The educational 
sector is one of the few that has seen tremendous 

support in trying to integrate ICT. This integration has 
been well streamlined by either the governments or 
private sector in the form of policies.   It is apparent that 
established government ministries within East Africa for 
both Education and ICT, have helped in the formulation of 
National policies. The East African educational community 
has depended on the enactment of National policies to 
envisage on how the best services can be provided. 

It is apparent that both Uganda and Kenya have been 
able to develop National ICT policies (National ICT Master 
Plan and National ICT Policy respectively) in which clear 
ICT Integration in Education guidelines have been spelt. 
This has led to the formulation of ICT curriculum for 
both lower and higher education institutions. Despite the 
existence of such National Policies, different countries 
undertake the ICT integration in different ways. As per 
the PanAf Research, Kenya has excelled in the ICT 
Integration by further developing a curriculum for Primary 
Teachers’ colleges. This initiative undertaken by the Kenya 
government emphasizes the usefulness of offering ICT 
training at lower education. The research indicates that 
Uganda lags behind by having one guiding policy on ICT 
curriculum as compared to the two possessed by Kenya. 
It is apparent that several other ICT related policies have 
been developed in Uganda which includes National 
Information and Communication Technology Policy, 
Information Technology Policy for Uganda draft, Policy 
Support and Advocacy Partnership for Pro-Poor ICT, A 
Draft Broadcasting Policy, The communication Policy and 
e-Government Framework. With so many policies available, 
it is an indication that there is no central coordination of the 
development of such policies. 

ICT integration in many of the East African Institutions 
of learning has depended on initiatives either from the 
government, NGOs or the private Sector. Such funders 
have always dictated on the policies to guide the 

integration of ICT within the institution. Despite having 
National ICT policies in place, the guidelines set up by the 
funders as witnessed in the Panaf Research have always 
taken precedence. This has resulted to poor sustainability, 
maintenance, coordination and management of ICT 
integration within the educational sector. As a result ICT 
hardware is rotting in Institutional stores, unusable and 
cannot be accounted for by the funders or government. 

Almost all the existing National ICT policies within the East 
African countries do not have a direct focus on teaching 
and learning, no consideration is made to computer ratio, 
gender disparity, software application use, people with 
disability, teacher training and strategies of eradicating ICT 
illiteracy. Viability of existing policies comes into question 
and therefore a call for revised policies that suit the current 
trend. 

Irrespective of the funding organization, National 
policies should stipulate clearly by-laws that mandate 
the institutions in integrating ICT. The East African 
Community should also undertake on developing generic 
policies on how to integrate ICT in order to avoid over 
duplication like in the current situation.
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ACCESSIBILITÉ DES ÉLÈVES-PROFESSEURS 
AUX TIC À L’ECOLE NORMALE SUPÉRIEURE DE 

YAOUNDÉ : DES NOUVELLES PERSPECTIVES POUR 
AMÉLIORER LA QUALITÉ DES APPRENTISSAGES

Bruno Dzounesse Tayim et Pierre Marie Njialé

Le présent article examine les défis actuels 
d’utilisation des Technologies de l’Information et de la 
Communication par les élèves-professeurs de l’Ecole 

Normale Supérieure de Yaoundé. Il s’inscrit partiellement 
dans un cadre plus large d’une étude visant à mieux 
comprendre les enjeux et les défis actuels de l’intégration 
des TIC dans le processus enseignement apprentissage 
chez les enseignants des écoles de l’agenda PanAf du 
Cameroun. 

L’école Normale Supérieure de l’Université de Yaoundé I 
s’est dotée depuis la rentrée académique 2009 /2010 d’une 
bande passante à haut débit d’une capacité de connexion 
estimée à  5 kilobits. Elle est passée à 10 kilobits dès la 
rentrée académique 2010/2011. Cette bande passante 
est la résultante du don de l’Université de Yaoundé I en 
fibre optique. C’est aussi depuis l’année académique 
2008/2009 que les enseignements d’Informatique et des 
TIC appliquées à l’Enseignement et à l’orientation ont été 
introduites dans les programmes des élèves-professeurs.

L’une des conséquences directes a été l’accroissement du 
nombre d’élèves-professeurs disposant d’un ordinateur 
dans cette école de formation des enseignants des lycées 
et collèges, mais aussi des Ecoles Normales d’Instituteurs 
de l’Enseignement Général (ENIEG). Selon les données 
de l’observatoire de l’agenda PanAf, sur un total de 4450 
élèves-professeurs en 2008/2009, l’institution ne disposait 
que de 30 ordinateurs fonctionnels, soit un ratio apprenant/
ordinateurs estimé  à 152/1. Aujourd’hui, grâce à cette 
bande passante, du réseau wifi et de l’installation des 
prises électriques dans tous les couloirs de l’établissement, 
il est récurrent de rencontrer à toute heure les élèves-
professeurs campés devant leurs ordinateurs aux heures 
de pause, entre deux cours où pendant leurs heures 
libres, faisant passer le ratio apprenant/ordinateurs à 50/1 
d’après une récente enquête de l’équipe de recherche de 
l’agenda PanAf-Cameroun. 

Du coup, La résistance des élèves-professeurs à 
l’utilisation des Technologies de I’ Information et de la 
Communication dans l’enseignement et l’apprentissage, 
due à la technophobie, anciennement citée par les élèves-
professeurs de l’Ecole Normale Supérieure de Yaoundé 
pour un pourcentage estimé à 75% selon les données de 
l’observatoire à cette époque, est tombée d’un cran. 75% 

desdits élèves estiment aujourd’hui avoir transgressé cette 
« peur de la technologie ». 

A la question de savoir ce qu’ils font des Technologies de 
l’Information et de la Communication, Tatiana O. Elève-
professeur en cinquième année de langue Allemande 
répond : « De plus en plus les enseignants nous renvoie 
faire des recherches sur internet pour compléter nos cours 
où faire nos devoirs. Bien évidemment nous en profitons 
pour consulter nos mails, échanger avec des amis où 
rechercher des bourses ». 

Certains estiment que les TIC viennent apporter des 
changements, voire des bouleversements, dans le rapport 
au savoir et les rapports élèves-enseignants. Ils confirment 
ainsi que les objectifs pédagogiques sont au centre 
des apprentissages des élèves-professeurs de l’Ecole 
Normale Supérieure de Yaoundé et de leur intérêt pour les 
Technologies de l’Information et de la Communication et 
comme l’affirme Boubacar Barry,  « si les TIC permettent 
aux élèves d’explorer par eux-mêmes des pistes nouvelles 
de recherche et des savoirs nouveaux, les enseignants 
se retrouvent dans des nouveaux rôles de guide, 
d’organisateurs»3. 

Au regard de ce qui précède, il est évident que la vision de 
la direction de  l’Ecole Normale Supérieure de l’Université 
de Yaoundé I s’inscrit dans une démarche pédagogique de 
qualité et est tributaire pour une large part de la présence 
de la bande passante à haut débit. Elle exprime également 
la volonté des dirigeants de cette école d’améliorer la 
qualité de l’enseignement avec l’introduction depuis 2008 
des enseignements des TIC appliquées à l’Enseignement 
et à l’orientation dans les programmes de formation.
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COMPUTER POINTS OF ACCESS IN SOME 

INSTITUTIONS OF HIGHER LEARNING IN CENTRAL 
AFRICA: ARE THERE GENDER DIFFERENCES?

Yeba Judith Sama Mouokuio Meno
ERNWACA Cameroon

Introduction
The coming of the computer era has raised interests 
and concerns both in terms of its effects on behavioral 

patterns and in terms of gender differentiations from the 
perspective of access, use, and motivational variables 
(Imhof, Vollmeyer, Beierlein 2006). Liverpool (May 2002), 
contends that though there has been some success in ICT 
use by women, a lot still needs to be done to spread this 
knowledge so as to ensure gender equality in all facets of 
this discipline.  This paper seeks to establish if gender-
related differences in computer access has a bearing on 
access to computers and internet in the university. This 
assumption is grounded on the premise that in the modern 
university milieu, computer literacy is an indispensable 
gateway to having access to web material via the internet, 
and the typing of dissertations, assignments and other 
course projects (Simonson, Mauer, Toradi, & Whitaker, 
1987). The main question of the study is “Are gender 
differences inherent in the choice of point of access 
to computer and the Internet?” This article presents a 
snapshot of the initial results as well as a brief overview of 
how the learners use them and the challenges they face.
The data was collected from three institutions of higher 
learning in Central Africa. 

Method
Qualitative data was taken from the PanAf observatory 
which is an open knowledge-sharing resource data 
bank for research on the pedagogical integration of ICTs 
established by the PanAfrican Research Agenda on the 
Pedagogical Integration of ICTs. The results are limited 
to indicators 4.4.3, 4.4.4 and 4.4.5 on point of access to 
computers for male and female learners. Male and female 
learners were met separately by the Panaf researchers. 
The discussions were audio taped and later transcribed. 
The data presented here are from three higher institutions 
of learning in Central Africa. These are Ecole Normale 
Supérieure (ENS), Yaounde in Cameroon, Ecole Normale 
Supérieure of Bangui in Central Africa, and Ecole Normale 
d’instituteurs (ENI) of Brazzaville in Congo. The themes 
for discussion touched on the most convenient points
of access, purposes for which computers are used 
and problems associated with points of access. Data 

analysis was done through data description and by the 
interpretation of the meanings of the information supplied 
by the participants. Before analysing and interpreting the 
data, the researcher read through them to obtain a general 
sense of the information collected and reflected on their 
overall meaning.

Presentation of Findings and Discussion
The findings indicate that the most convenient points of 
access for both male and female learners is the school. 
There are no gender differences in schools since every 
learner is given equal access. From group discussions 
with the students, female students like their male learners 
of the computer science and educational technology 
department in ENS Yaoundé admitted that they have 
access to the computer and the internet in school and 
in their homes (Indicators 4.4.3, 4.4.4). This is because 
school timetables do not discriminate between genders. 
The girls, like the boys say they prefer the school multi 
media centre because access is controlled, not any type of 
person gets into the computer laboratory; they spend most 
of their time in school and they have course mates who can 
help them out. Those who have personal computers say 
they have never worked in cyber cafés and prefer working 
at home because they can start and stop at will. Similarly, 
in ENS Bangui, the female like the male students say they 
access computer and internet in the university. Out of six 
male students interviewed, three cited the school and out 
of the four female students interviewed three cited the 
school. Out of school they access the computer thanks 
to their friends. But in ENI Brazzaville the girls and boys 
cited cybercafés as their most common points of access 
mostly during the afternoon between 3 and 6 o’clock. They 
use the computer less frequently in school and at home, 
except when they are in the company of friends who have 
laptops (Indicators 4.4.3, 4.4.4). 

The findings of this study, also confirm the trend that some 
of the access points for computers are equally influenced 
by the gender factor. Cyber cafés for instance are more 
popular access points for the male than the female 
students. In ENS Yaoundé the girls and boys say they 
rarely visit cyber cafés because there is a good wireless 
internet service in school. Furthermore, most of the girls 
say visiting a cyber café is expensive; the only few who 
visit cyber cafés being those who say their parents cannot 
afford a lap or desktop for them. But in ENS Bangui, out 
of the four female students interviewed two of them cited 
cyber cafés. The others indicated that they do not visit 
cyber cafes for various reasons including congestion, 
queuing, low internet speed, cost, lack of security at night 
and intimidation by boys (Indicator 4.4.3). While out of and intimidation by boys (Indicator 4.4.3). While out of and intimidation by boys (Indicator
the six male students of this institution who responded to 
this question, four of them cited cybercafés as their most 
common points of access, which upholds the assumption 
of a gender disparity. 

In ENI of Brazzaville the boys cited the cybercafés in 
the French cultural centre and in the neighborhoods as 
their most frequent points of access.  Unlike the boys, 
fewer female students cited the cybercafés and said 
they feel uncomfortable going to the cybercafé because 
public opinion holds that it is for those who are looking 
for husbands abroad (Indicator 4.4.5). A prejudice that ties 
with the view of Marcelle (2000) who says women and girls with the view of Marcelle (2000) who says women and girls with the view of
are obviously wary of going to commercial public internet 
access points, because gender insensitive management 
of many commercial internet access points poses the 
threat that personal email addresses of women and girls 
are accessed and used by boys and men to harass them. 



PanAfrican Research Agenda on the Pedagogical Integration of ICTs                                                                                                                        Agenda panafricain de recherche sur l’intégration pédagogique des TIC PanAfrican Research Agenda on the Pedagogical Integration of ICTs                                                                                                                        Agenda panafricain de recherche sur l’intégration pédagogique des TIC 

23PanAf Edu vol. 2, n°3 Les contribu� ons présentées sont majoritairement basées sur les données disponibles sur 
l’Observatoire du projet PanAf (www.observatoiretic.org)

As concerns the home, very few students access the 
computer at home in all the three institutions except 
those with laptops and friends with personal computers. 
Looking at it from a gender perspective we realize that 
fewer girls than boys use the computer at home. This 
could be explained by time factor. The boys are always 
free unlike the girls who relatively usually assume more 
household chores than boys. As regards mobile handsets 
the only institution where it is being used is ENS of Bangui. 
Out of the four female students interviewed two of them 
cited mobile handsets. And out of the six male students 
interviewed four of them cited mobile handsets debunking 
the hypothesis of a gender disparity. One student cited 
friends who use mobile handsets. He testified that mobile 
handsets permit them to dialogue with their teachers. One 
of the students even indicated how thanks to the mobile 
application, his classmate once helped him catch up with 
lectures on a very short notice. To them therefore, the 
mobile set is very vital communication instrument.

From the group discussions, we realized that both male and 
female students mostly use ICTs for pedagogic reasons 
such as typing of assignments, presentation of exposés, 
lesson notes; end of course dissertations, research and 
communication with friends and relatives. They receive 
theoretical lectures in classrooms and get into the multi 
media centre only when they have to do some practical 
work (Indicators 4.4.3, 4.4.4). .

Conclusion and Recommendation
The purpose of this article was to find out if there are 
gender differences in the choice of point of access of 
computer and the internet, how students use them and 
the challenges they face. The findings indicate that the 
most convenient point of access for both male and female 
learners is the school. There are no gender differences 
in schools as all learners have equal access. Gender 
difference exists when it comes to cybercafés which is the 
second most convenient because of the girl’s perception 
of themselves and public opinions that prevent them from 
visiting public access points mostly frequented by men. 
The least convenient point of access is the home and 
mobile handsets. As concerns the home, very few girls 
as compared to boys use the computer at home in all the 
three institutions except those with laptops and friends with 
personal computers. This could be explained by time factor.
As regards mobile handsets, the only institution where it 
is being used is ENS Bangui where there is no gender 
disparity. From group discussions we realized that both 
males and females mostly use ICTs for pedagogic reasons.
It is therefore recommended that the administration of 
higher institutions of learning should undertake to organise 
seminars and workshops with such experts like guidance 
counselors to change the negative perception that female 
learners still have about themselves and encourage them 
to access the computer even out of school.
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LES TIC DANS LA FORMATION INITIALE DES 

ÉLÈVES PROFESSEURS À L’ECOLE NORMALE 
SUPÉRIEURE DE YAOUNDÉ

Bruno Dzounessé Tayim et Pierre Marie Njialé

Dans le contexte de la réforme universitaire et 
l’arrimage au système LMD (Licence- Master-
Doctorat), l’Ecole Normale Supérieure (ENS) de 

Yaoundé s’est engagée dans la formation initiale des élèves 
professeurs à l’usage des Technologies de l’Information et 
de la Communication à des fins pédagogiques.

L’objectif de la présente contribution est d’interroger 
l’environnement des TIC caractéristique de ladite formation 
initiale. Il ressort des données de l’observatoire des TIC 
de l’agenda PanAf6de l’agenda PanAf6de l’agenda PanAf  qu’un cadre pédagogique de formation 
initiale des élèves professeurs existe à l’ENS  de Yaoundé. 
La création d’un département d’informatique qui comprend 
une dimension « TIC » atteste, si besoin est, de la volonté 
des pédagogues d’en faire un outil pédagogique.

Les TIC sont à présent une discipline à part entière dans 
toutes les filières d’enseignement à l’ENS de Yaoundé. 
Ce faisant, l’institution bénéficie de l’appui du Ministère 
de l’Enseignement Supérieur, de l’Agence Universitaire 
de la Francophonie (AUF) et d’autres organismes dans 
le cadre de la vulgarisation tous azimuts des TIC dans 
l’environnement de formation.

Dans cette institution, la vision de formation des 
formateurs intègre l’idée d’assurer un enseignement 
susceptible d’appuyer les établissements scolaires du 
secondaire aux technologies innovantes. En l’absence 
d’un programme national des TIC pour les étudiants 
et élèves professeurs, il revient au département des 
sciences de l’Education de  développer les  programmes 
des Technologies de l’Information et de la Communication 
appliquées à l’Education dans tous les départements de 
cette institution.

Selon les indicateurs de l’observatoire TIC de l’agenda 
PanAf, on constate à l’ENS de Yaoundé, en matière des 
TIC :

- un faible ratio élèves/professeurs/ordinateurs, il est 
de 0.3. Cependant, ce faible ratio tend aujourd’hui 
à s’améliorer avec l’acquisition d’une large bande 
passante à haut débit par l’ENS de Yaoundé,

- Une connexion et un accès au réseau Internet 
satisfaisants, estimé autour de 90% ;

-  Cependant, très peu de formateurs (soit 6,9% 
seulement)  utilise les TIC dans la  formation les 
élèves professeurs ;

- 40% de formateurs n’ont pas jusqu’ici une adresse 

électronique ;
- Une absence des mesures incitatives pour la 

formation permanente et le développement 
professionnel qui intègrent les TIC,

Dans l’ensemble, il ressort des données de l’observatoire 
que plusieurs facteurs infrastructurels pédagogiques et de 
pilotage constituent des freins à l’usage des TIC dans la 
formation et l’enseignement à l’ENS de Yaoundé. Dans une 
telle situation, il  est aisé de s’imaginer les problèmes 
inhérents à la qualité et les implications susceptibles 
de se faire ressentir sur les pratiques pédagogiques 
et les acquis des élèves professeurs. Pour que les TIC 
soient vraiment au service des apprentissages, certaines 
conditions minimales doivent être remplies. Les défis 
à relever sur ce plan sont invariables. La définition des 
contenus et l’organisation de l’enseignement des TIC 
aux élèves professeurs nous semblent être prioritaires. Il 
importe de baliser ce que les élèves professeurs doivent 
savoir et apprendre en matière des TIC et comme en 
prévision des actes qu’ils poseront plus tard comme 
enseignant qualifié. 

A ce jour les données confirment qu’il reste à déployer de 
nombreux efforts pour intégrer les TIC dans la formation 
enseignante à l’ENS.
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THE CONSEQUENCE OF POOR IMPLEMENTATION 
OF ICT IN EDUCATION POLICY IN SOUTH AFRICA

Nokulunga Sithabile Ndlovu
University of the Witwatersrand

The purpose of this article is to discuss the South 
African ICT in Education policy implementation and 
interpretation in the light of what is emerging in the 

PanAf data. The discourse will lead to a conclusion that 
explains the current state of ICT integration in South African 
schools. The South African ICT in education (ICTiE) policy 
is comprehensive in the sense that it merges its goals 
to a number of issues that are pertinent to a successful 
introduction and sustainable utilisation of technology in 
our education system. The policy has taken measures to 
circumvent superficial ICTiE interventions detrimental to 
the success of ICT pedagogical integration by elaborating 
its intentions. This article will focus on two of them.

a) The use of ICT in Education: the policy clearly defines 
and promotes what e-learning is. It highlights the capacity 
of technology in facilitating learner-centered learning, 
inquiry-based learning, and engagement in higher order 
thinking, analytical skills, creativity and critical thinking. 
These are some of the core outcomes for our curriculum. 
According to the PanAf data collected, it is only the private 
and well resourced school that has acknowledged involving 
its learners in activities that promote approaches listed 
above. The public institutions are either not participating in 
the transition or are focusing on teaching basic computer 
skills to learners. Teachers are interested in the pedagogic 
integration of ICTs but lack of guidance in the specific 
subjects or tasks discourages many from trying. The result 
is dysfunctional computer laboratories or an application 
of the basic skills in preparing worksheets and entering 
marks by a few interested teachers. 

b) The Policy Framework: some of the constituents for 
the policy structure are equity, access to infrastructure and 
capacity building. The Norms and Standards determine 
levels of quality and equity in the distribution of all types 
of resources pertinent to education. The policy endorses 
flexibility in the adoption of technology, multiple platforms 
and different software options. An attempt to tackle 
equity issues has been evident in the provisioning of 
ICTs (the machines) in our institutions. What is lacking is 
sustainability in maintaining infrastructure and in capacity 
building. It becomes difficult to achieve quality and equity 
in areas of proficiency in the pedagogical integration of 

ICTs where learner-computer or teacher-computer ratios 
are still a challenge. 

Excellence in the use of technology demands maximum 
exposure and hands-on interaction with it. In the Gauteng 
province where there has been most of ICTiE activity, 
schools have been frustrated by the restrictions imposed by 
the project sponsors and managers. These were imposed 
to protect the gadgets and the schools from shoddy deals 
with fly by night companies. It is unfortunate that the 
restrictions went as far as choosing software for schools 
and that did not meet favorable reception from institutions 
that had their own preferences for digital content. The well 
resourced school enjoys autonomy where selection of 
service provider, purchase of digital content and creation 
of electronic content is concerned. They have the best 
service that adequately supports the whole process of 
integration. The school is therefore able to score high in 
the norms and standards as expected by the policy. 

It is evident that poor policy implementation and 
interpretation in South Africa is the main source for 
the perpetration of the digital divide in its educational 
institutions. Policy implementers must be educated in the 
meaning of the ICTiE policy to avoid launching projects 
that do not endorse the policy. 
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POINTS D’ACCES A L’ORDINATEUR ET A INTERNET 
CHEZ LES APPRENANTS DU SECONDAIRE EN CÔTE 

D’IVOIRE

Claude Koutou N’Guessan
ROCARE Côte d’ivoire

Depuis une vingtaine d’années, les TIC s’insèrent 
dans des activités quotidiennes des acteurs de 
l’école ivoirienne en général et des apprenants en 

particulier. Toutefois, l’usage de l’ordinateur et d’Internet 
à des fins pédagogiques ou à des fins ludiques par ces 
derniers ne se fait pas en un seul lieu. Tantôt, c’est la salle 
informatique de l’école, tantôt c’est le cybercafé du quartier 
ou encore le domicile des parents ou enfin le téléphone 
mobile qui tiennent lieu de point d’accès. Qu’est ce qui 
justifie le choix d’un lieu par rapport aux autres ? Autrement 
dit quel intérêt y-t-il pour ces apprenants à utiliser un point 
d’accès au détriment d’un autre ?  

 Pour bon nombre d’apprenants, la salle informatique et la 
bibliothèque  de l’école sont des endroits privilégiés pour 
accéder aux ordinateurs et à Internet. En effet, la présence 
d’un spécialiste en TIC est appréciée par les apprenants, 
car ils peuvent bénéficier de ses conseils pour améliorer 
leurs connaissances dans ce domaine. Toutefois, 
l’insuffisance d’outils informatiques dans la quasi-totalité 
des établissements scolaires et la lenteur de la connexion 
à Internet sont déplorées par les apprenants. En dehors 
de l’école, la nécessité de travailler dans la quiétude est le 
motif essentiel pour lequel certains apprenants préfèrent 
utiliser les TIC à domicile. En plus, cet espace permet de 
bénéficier d’équipements informatiques et d’une connexion 
à Internet de qualité. De même, il n’y a aucune pression 
liée au temps d’utilisation si bien que l’on peut faire le 
maximum de recherche possible. Le seul inconvénient est 
le gène occasionné par la fratrie et/ou les parents quant il 
est question d’aller sur certains sites.

Les apprenants utilisent également les cybercafés 
comme points d’accès en raison de sa proximité avec les 
établissements ou  du domicile. Cet espace est  apprécié 
par les apprenants pour le coût de connexion abordable et 
surtout pour une navigation libre, aucun site n’étant interdit, 
en violation de la règlementation en vigueur. Cependant, 
la majorité des apprenants soutiennent que les conditions 
d’hygiène et de sécurité ne sont pas toujours garanties 
de même que les risques de rencontrer des virus. Enfin, 

l’usage du téléphone mobile comme points d’accès aux TIC 
est nouveau pour les apprenants ivoiriens. S’ils trouvent 
le portable « pratique » et « relaxe » en garantissant la 
confidentialité, beaucoup parmi eux estiment par contre, 
que les touches sont trop petites et donc sont inadaptées 
pour un usage de longue durée.  En plus, les apprenants 
estiment que l’accès à Internet à partir du téléphone mobile 
est onéreux contrairement aux autres points d’accès. 

Au total, plusieurs points d’accès aux ordinateurs et à 
Internet sont utilisés par les apprenants. Les raisons 
qui motivent leurs choix sont diverses : qualité de la 
connexion et des équipements, quiétude, coût abordable, 
pluralité de sites, intimité, etc. Il y a  lieu de saluer 
l’engouement des apprenants à utiliser tous les canaux 
afin de faire un usage pédagogique des TIC. Néanmoins, 
il est important de prendre des dispositions pour contrôler 
ce que font les apprenants et leur interdire certains sites 
peu recommandables.       
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ICT ACCESS AND USE IN THE DEPARTMENT 
OF ADULT AND COMMUNITY EDUCATION 

AT MAKERERE UNIVERSITY: THE GENDER 
PERSPECTIVE

Dianah Nampijja
Department of Adult and Community Education,

Makerere University

Today, the trends to move from the traditional way 
of disseminating instruction to a more digital way of 
constructing knowledge has been witnessed most 

especially in higher institutions of learning. Important to 
note is the fact that the emergence of learning technologies 
is fundamentally changing the nature of how people learn 
as many are more and more encouraged to learn by 
themselves. As an attempt to respond to the increasing 
global demands, Makerere University has incorporated 
ICT in most of its activities and a Directorate to guide 
ICT processes fully established. The University has 
an Institutional ICT policy which states how ICT related 
processes can be best executed by both students and staff 
in the university.

To this point, the paper points out the gender variations 
in access and use of ICT in the Department of Adult 
Education and Communication Studies (DAECS) by both 
students and staff. This analysis is premised on the state 
of ICT facilities, numbers of academic staff & students, 
access ratios for staff and students and ICT performance 
by gender. 

The Department has 41 computers among which eleven 
(11) are allocated in staff offices and thirty (30) in the 
student’s laboratory. There also nine (9) laptop computers 
seven (7) of which are private. The Department owns 
five (5) printers, four (4) projectors and the internet width 
of net Bandwidth = 1.14 Mbps per user. The academic 
Staff in DAECS are Fourteen (14) in total, of which Five 
(5) are females and Nine (9) males. In the Academic 
Year 2009/2010, the students total for all the three years 
(Year 1, 2, and 3) was 480 of which 290 are females and 
190 males. The allocation Ratios by staff visa vie the 
equipment is Staff: PC = 1: 1, Staff: Projector = 4: 1, Staff: 
Bandwidth (Mbps) = 1000: 1 and yet the recommended 
Ratios is Staff: PC = 1: 1, Staff: Projector = 1: 1, Staff: 
Bandwidth (Mbps) = 1000: 5. The allocation Ratios by 
students visa vie the equipment is, Student: PC = 16: 1, 
Student: Bandwidth (Mbps) = 1000: 1 which actually points 
to the limited facilities in the Department.

For an analysis in performance by gender, for the academic 
staff; both male and females have basic knowledge in the 
skills required for teaching, learning and research. When 

it comes to integrating ICT in classroom environment, out 
of the five females, only two are seen integrating the ICTs; 
not only the use of a projector in classroom teaching, but 
also presence of their courses in the university e-learning 
platforms. Out of the nine males, only three are seen to 
incorporating ICT in classroom environment. The other 
staff limit the ICT integration to preparing course outlines 
and handouts as well as researching on internet. The 
limited ICT integration in classrooms might be due to the 
limited facilities available. For example, projector use is 
mainly by few ladies. At times it becomes frustrating to 
carry it in class and back. And what disappoints most is 
the assembling process which takes time due to limited 
facilities like extension cables and sockets in the lecture 
rooms.

As regards gender performance by students, a case was 
chosen for this analysis – the year two students of 2009/2010 
undertaking ICT course unit. Through observation, quite 
majority of males access the ICT laboratory and during 
facilitation, they become too inquisitive even in asking 
technical questions which is not the case with females. 
The laboratory has rules and regulations which scare 
female students from accessing it and also, it looks too 
congested with unfriendly seats. But none the less, the 
females perform better when it come to class assessment. 
For example, of the 27/160 students who scored above 
80%, 21 are girls and the best scoring 93%. This might 
accrue from the fact that females are the majority in class 
and thus contributing to this better performance. 

To this end therefore, ICT innovations have to put in 
place the gender perspective especially putting into 
consideration some structural aspects and rules which 
hinder both students and staff from integrating ICTs in 
learning and teaching. This needs to be streamlined right 
from the institutional level where ICT policies and practices 
need to be gender inclusive from the top.
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2010 EURO-AFRICA WEEK ON ICT RESEARCH & E-

INFRASTRUCTURES

Moses MBANGWANA Atezah
Panafrican Research Agenda on the Pedagogical 

Integration of ICTs
ROCARE / ERNWACA

Dr. Mbangwana Moses Atezah attended the “3rd 
Euro-Africa Cooperation Forum on ICT Research” 
which was held on Dec. 7-8, 2010 in Helsinki -

Finland- in the framework of the “2010 Euro-Africa Week 
on ICT Research & e-Infrastructures“. This was made 
possible due to mobility grant for participants from sub-
Saharan Africa attending the “2010 Euro-Africa Week on 
ICT Research and e-Infrastructures”. Special thanks go 
to the “2010 Euro-Africa Week on ICT Research and e-
Infrastructures” organisers (Coordinator, EuroAfrica-ICT 
and eI-Africa and Work package Leader, EuroAfrica-ICT)
A series of events were held from Dec. 7 to 10, 2010, 
under the aegis of the European Commission (DG 
INFSO: International Relations Unit + GÉANT and e-
Infrastructures Unit) and the African Union Commission 
(AUC) with the support of the Ministry for Foreign Affairs 
and the Ministry of Employment and the Economy of 
Finland: 

• December 7-8, 2010 – 3rd Euro-Africa 
Cooperation Forums on ICT Research. 

• December 9-10, 2010 – 2010 EuroAfrica e-December 9-10, 2010 – 2010 EuroAfrica e-December
Infrastructures Conference. 

• December 10, 2010 – December 10, 2010 – December Laboratory visits. 
• The one week activities were organised by the 

EuroAfrica-ICT and eI-Africa EU/FP7 funded 
projects with the support of the VTT Technical 
Research Centre of Finland. 

The objectives of the two events were as follows:
• Allow European and African stakeholders 

involved in the development of cooperation on 
ICT to get together. 

• Allow participants to exchange views, share 
information, and identify synergies in order to 
increase the impact of their activities. 

• Further support policy dialogues, apprehend 
medium- to long term perspectives and agree on 
an overall and coherent vision. 

• Give the highest visibility to ongoing initiatives 
addressing Euro-Africa S&T cooperation in ICT. 

• Increase the number of sub-Saharan 
organisations involved in EU/FP7 collaborative 
projects on ICT research. 

Moses Mbangwana (Research Program Manager, 
Panafrican Research Agenda, ROCARE / 
ERNWACA,Mali) co-chaired the session on e-library with 
Desirée van Welsum (Head of ICT Research, RAND 
Europe, Belgium).

REPORT OF THE WORKSHOP ON CAPACITY 
BUILDING AND SCHOLARLY WRITING, 25 AND 26 

FEBRUARY 2011, NAIROBI, KENYA

Dramane DARAVE
ICT Officer/ Webmanager

Panafrcan Research Agenda on the Pedagogical 
Inrtegration of ICTs

English-speaking researchers of the PanAf network 
met on 25 and 26 February 2011 in Nairobi, Kenya 
as part of a workshop on capacity building and 

scientific writing. They were able to share with the project’s 
management team the difficulties in data collection for the 
Observatory and the production of their publications.

The discussions also focused on forthcoming publication 
of three pamphlets on best practices in ICT integration in 
education. The workshop participants were able to brain-
storm about the content of the future guides.

The participation of researchers to the upcoming eLearning 
Africa 2011 conference in Tanzania was also discussed. 
According to the project’s management team, papers / 
abstracts are still under review by the Scientific Committee 
of the conference and a notification should be made soon 
about those whose papers will be retained or not.

The PanAf project has in its agenda a number of activities 
among which the production of video-clips to highlight 
examples of ICT integration in African schools. These video-
clips will be produced in two schools of two participating 
countries (Senegal, Kenya) in the project.

A guide entitled “Successes and challenges of ICT 
integration in 87 African schools” was published and 
distributed to researchers at the workshop. Researchers 
are invited to go through the guide and identify information 
that was omitted from schools and send them to the 
management team for a second edition of the guide.

The workshop also enabled the researchers to learn how 
to use various software to better conduct research in 
education. A working session of several hours was devoted 
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to the initiation of researchers on research tools such as 
DropBox, EverNote, etc. WeftQData.

The workshop ended on a proposed policy to encourage 
researchers to collect and put online missing data in the 
Observatory and to move forward with their publications.

RAPPORT DE L’ATELIER DE RENFORCEMENT DES 
CAPACITÉS ET DE RÉDACTION SCIENTIFIQUE, 25 

ET 26 FÉVRIER 2011, NAIROBI, KENYA

Dramane DARAVE
Agent TIC / Webmaster

Agenda panafricain de recherche sur l’intégration 
pédagogique des TIC

Réunis les 25 et 26 février à Nairobi, au Kenya dans le 
cadre d’un atelier de renforcement de capacités et 
de rédaction scientifique, une dizaine de chercheurs 

du réseau PanAf ont pu partager avec l’équipe de gestion 
du projet les difficultés liées à la collecte des données sur 
l’Observatoire et la publication scientifique.

Ensuite les discussions se sont également portées sur 
la parution prochaine de trois pamphlets sur les bonnes 
pratiques en matière d’intégration des TIC dans l’éducation. 
Les participants à l’atelier ont pu tour à tour donner leurs 
idées sur le contenu des futurs guides.

La participation des chercheurs à la prochaine conférence 
eLearning Africa 2011 en Tanzanie a également été 
abordée. Selon l’équipe de gestion du projet, les papiers/
résumés sont toujours en cours d’évaluation par le comité 
scientifique de la conférence et une notification devrait 
bientôt être faite à l’endroit de ceux dont les papiers seront 
retenus ou pas.

Le projet PanAf prévoit au nombre de ses activités, la 
production de vidéo-clips pour mettre en valeur des 
exemples d’intégration pédagogique des TIC dans les 
écoles africaines. Ces clips seront réalisés dans deux 
écoles de deux pays (Sénégal, Kenya) participant au 
projet.

Un guide intitulé : « Succès et défis de l’intégration 
pédagogique dans 87 écoles africaines » a été édité et 
distribué aux chercheurs lors de l’atelier. Les chercheurs 
sont invités à parcourir le guide afin d’identifier les 
informations qui ont été omises sur des écoles et à les 
faire parvenir à l’équipe de gestion pour une seconde 
édition du guide.

Cet atelier a également permis aux chercheurs d’apprendre 
à utiliser divers logiciels pour mieux mener leurs travaux 
de recherche en éducation. C’est ainsi qu’une séance 
de plusieurs heures a été consacrée à l’initiation des 
chercheurs sur des outils comme DropBox, EverNote, 
WeftQData etc.

L’atelier a pris fin sur la proposition d’une politique 
d’encouragement des chercheurs pour la mise en 
ligne des données sur l’Observatoire et la rédaction de 
publications.

PEDAGOGICAL INTEGRATION OF ICT: SUCCESSES 
AND CHALLENGES FROM 87 AFRICAN SCHOOLS

Analysis of the data 
collected by the 12 
national research 
teams reveals a 
multitude of uses 
of ICT in the nearly 
120 African schools 
participating in the 
project. These uses 
vary from initiation 
of learners to the 
fundamentals of 
computing, to the 
creation of elaborate 
projects involving 
learner-created websites, videos, field research and 
experimentation content. The types of ICT uses found in 
PanAf Phase I data can be grouped as follows:
1. Use as the subject of learning;
2. Use as the means of learning;
3. Other uses.

Link for download
www.ernwaca.org/panaf/IMG/pdf/PanAf-Success-and-
challenges-african-schools.pdf (3.29 Mb)f (3.29 Mb)f

INTÉGRATION PÉDAGOGIQUE DES TIC : SUCCÈS ET 
DÉFIS DE 87 ÉCOLES AFRICAINES

Dans chaque pays, 
des recommandations 
variées ont émergé à 
la suite d’un dialogue 
politique national avec 
différents acteurs 
impliqués dans 
l’éducation. Bien que 
les personnes à qui 
ces recommandations 
sont destinées 
varient en raison de 
l’organisation politique 
nationale, on remarque 
que les mêmes thèmes 
reviennent fréquemment.

Lien de téléchargementchargement
www.ernwaca.org/panaf/IMG/pdf/PanAf-Success-and-
challenges-african-schools.pdf (3.29 Mb)
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RAPPORT DE SYNTHÈSE DE LA PHASE I DE L’AGENDA PANAFRICAIN DE RECHERCHE SUR 
L’INTÉGRATION PÉDAGOGIQUE DES TIC

L’agenda panafricain de recherche vise à « mieux comprendre comment 
l’intégration pédagogique des TIC peut améliorer la qualité des 
enseignements et des apprentissages en Afrique ». Au cours de la 

première phase du projet, une équipe nationale de recherche a recueilli des 
données à propos des usages des TIC pour l’enseignement et l’apprentissage 
dans chacun des onze pays suivants : le Ghana, le Sénégal, la République 
centrafricaine, l’Ouganda, le Mozambique, le Mali, le Kenya, la Côte d’Ivoire, 
le Congo, le Cameroun et l’Afrique du Sud. La collecte de données a 
reposée sur des méthodes mixtes, à la fois quantitatives (questionnaires, 
etc.) et qualitatives (entrevues, observations, etc.) portant sur l’intégration 
pédagogique des TIC.

En tout, ce sont près de 120 écoles, 800 cadres scolaires, 8940 enseignants, 
et quelque 242 873 élèves qui ont participé à ce projet. La Phase I du projet 
PanAf a permis la collecte de quelque 20 000 données en tout, organisées 
soigneusement en fonction d’indicateurs qui ont été déterminés à la fois 
par la littérature scientifique, mais aussi lors de nombreuses réunions des 
chercheurs de tous les pays participant au projet. Les données recueillies 
ont toutes été déposées sur l’Observatoire de l’intégration pédagogique 
des TIC www.observatoiretic.org (présenté sommairement à la section VI). 
Des analyses accompagnant ces données brutes sont aussi disponibles sur 
l’observatoire, tant pour les chercheurs de l’équipe PanAf que pour tous les 
autres chercheurs d’Afrique et du monde. En fait, notre projet a été pionnier sur le plan du libre accès.

Nous sommes un des premiers projets à donner libre accès aux données de recherche. L’avantage incontestable de 
ces données, outre le fait qu’elles soient librement accessibles en tout temps, c’est qu’elles permettent une meilleure 
compréhension des politique TIC en Afrique, une plus grande connaissance des impacts des TIC – tant auprès des 
apprenants que des formateurs.

Soulignons enfin que ces données ont le plus souvent porté une attention particulière à la question du genre, afin de 
bien pouvoir distinguer les inéquités présentes dans ce domaine. La Phase I du projet PanAf a également mis l’accent 
sur le développement des capacités des chercheurs du projet.

Keywords
Africa, education, pedagogy, ICT, qualitative methodology

Lien de téléchargement
www.ernwaca.org/panaf/IMG/pdf/PanAf-Rapport-synthese.pdf
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